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Communiques officiels français 
S Avril (13 tj.) 

EN ARGONNE, lutte à coups de grenades dans le SECTEUR DE BO~ 
LANTE. A LA Fl LLE-MORTE, nous avons fait sauter deux mines qui ont 
endommagé la tranchée adverse. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, nuit relativement calme. 

A L'ES I' D£ LA MEUSE, nous avons engagé plusieurs com-
bats partiels, au «ours desquels i ons avons progressé dans 
les boyaux au NOAO DU BOiS DE LA CAILLETTE. 

EN WOEVRE, bombardement intense des secteurs de MOULAI N VILLE 
et de CH ATJLLON. 

Les Allemands ont jeté dans la Meuse, au nord de Saint-Mihiel, vingt-deux 
mines qui sont venues exp oser sur nos barrages sans causer de dégâts. 

EN LORRAINE, les Allemands, après un violent bombar-
dement ne nos positions entre Arracourt et Saint-Martin, ont 
lancé plusieurs petites attaques d'infanterie échelonnées 
sur divers points de ce secttur. L'ennemi a été partout rejeté 
par nos feux de mitrailleuses et nos tirs d'artillerie. 

DANS LES VOSGES, une forte reconnaissance ennemie, qui tentait 
d'aborder nos tranchées au sud-est de Celles, a été aisément dispersée. 

X>ui s Avril (28 n..) 
En BELGIQUE, un tir de destruction sur les tranchées ennemies en face de 

Steenstraete a donné de bons résultats. 

Au NORD DE L'AISNE, notre artillerie s'est montrée active entre le bois 
de Beaumarais (sud de Craonne) et Berry au Bac. 

En ARGOiNNE, notre artillerie a continué ses tirs de concentration sur les 
lignes et les voies de communication du front ennemi, notamment dans la région 
de Montfaucon et des bois de Malancourt. 

A l'OUEST DE LA MEUSE, journée calme. 
A i'EST, canonnade intermittente dans le secteur Douaumont-Vaux. 

Aucune action d'infanterie sur l'ensemble de notre front dans la région de 
Verdun. 

Un Message de M. Âsquith | Des Changements sont probables 

V 

à la Nation italienne 
Roiuc. 5 avril. — A son passage en gare 

de Milan, M. Asquith a exprimé sn vive 
satisfaction au sujet de sa visite au front 
et du chaleureux accueil qu'il a reçu. Il a 
ajouté ; « l'ai préparé un Message que je 
désire voir publier comme l'expression de 
mes sentiments au moment de quitter vo-
tre pays. » Voici ce Message : 

Aa nom. d-e mon auguste souverain le 
roi d'Angleterre el au nom du peuple an-
glais, je remercie du fond du cœur tous 
les Italiens pour les manifestations de 
sympathie el de fraternité' qui m'ont été 
prodiguées. L'amitié du peuple italien me 
fui lonjours chère. Aujourd'hui, celle ami-
tié est transformée en alliance, cl nous 
'sommes' fiers de nos alliés. 

Je viens directement du front, où j'ai pu 
voir de mis yeux el apprécier les difficul-
tés presque insurmontables contre les-
quelles avec une vaillance incomparable 
et une ténacité magnifique l'armée ita-
lienne, tulle glorieusement et avec succès. 
Je vous quilh avec une confiance bien as-
surée que pour l'Italie el ses alliés la vic-
toire est désormais certaine. 

Vive, le roi I Vive l'armée Uulienne ! 
Vive l'Italie ! 

• ■ * 

Le « Premier » Anglais 
repasse par Paris 

Poils, 5 avril. — M. Asquith, premier mi-
nistre d'Angleterre, est arrivé oe matin à 
Paris, par la gare de Lyon, â onze heures et 
demie, venant de Rome par train spécial. 

M. liriand, président du conseil, ministre 
des affaire® étrangères; M. Ribot. ministre 
des finances: lë colonel Leroy-Lewis, atta-
ché militaire a l'ambassade d'Angleterre, et 
M. Laurent, préfet de police, s'étaient ren-
dus a la gare pour recevoir le premier mi-
nistre anglais. 

Le train ayant stoppé, MM. Brland et Hi-
bot sont montés dans le wagon-salon do M 
Asquith, avec qui ils se sont entretenus. 

M Briand a complimenté M. Asquilh sur 
ioai voyage en Italie: le succès de ce voyage 
venant après la réunion de la Conférence 
des gouvernements alités est de nature à res-
serrer encore les liens qui unissent les alliés 
et a renforcer leur action commune sur tous 
les terrains : politique, diplomatique, finan-
cier, économique, militaire. 

Les deux ministres français oui ensuit* 
échangé avec M. Asquith leurs vues sur les 
principales questions en cours. 

Incendie et Explosion 
d'une Pouurene anglaise 

Londres, 5 avril. — Le ministère des mu-
nitions annonce que, entre sanied) et lundi, 
un sérieux incendie, purement accidentel, 
éclata dans une poudrerie située datu le 
comté de Kent, et détermina une série d'ex-
plosions. 

Lo nombre approximati! des tués et bles-
sés ''si de lieux cents. 

Un Chèque formidable 
New-York, 5 avril: — Mi. J. Pieinont Mor-

gan a signé un chèque de 375 millions de 
francs cri paiement de sa souscription à 
l'emprunt île guerre canadien 5 %. rem-
boursable en 5, 10 ou 15 ans. C'est le chèque 
le plus Important qu'on ait enregistré jus-

dans le Ministère anglais 
Londres, 5 avril. — n est probable que des 

changement- d'ordre gouvernemental vont 
3-1 produire. Au cours des derniers jours, le 
mécontentement s'est accentué. On parle 
d'une vraie conspiration. A la première oc-
casion favorable, échec diplomatique ou mi-
litaire, une majorité de députés se dresse 
rait contre le cabinet. Les problèmes s'ac-
cumulent, l'armée réclame des hommes et 
le système de recrutement ne peut les lui 
donner. Malgré ta grande œuvre accomplie, 
il s'en faut que tout soit parfait au ministère 
des munitions. Toutes les questions relati-
ves au commandement suprême de l'armée 
n'ont pas été résolues lors de la constitu-
tion de l'é'at major générai sous sir Wil-
liam Robertson 

Au sujet de l'importante Conférence éco-
nomique de Paris, le cabinet a hésité avant 
de s'engager, sous la pression du Parle-
ment, dans la bonne direction. 

M. Asqmith s'en ira-t-il ? Il semble néces-
saire à la tête du gouvernement comme con-
ducteur de ces hommes qu'il a amenés, des 
pays lointains du socialisme et du radica-
lisme, à l'acceptation des dures réalités 
d'aujourd'hui. Vraisemblablement, le pre-
mier ministre restera à son poste, à moins 
d'accident engageant sa responsabilité per-
sonnelle. Mais il se peut fort bien que, pour 
ressaisir son autorité et pour surmonter les 
obstacles, il doive se débarrasser dè plu-
sieurs de ses collègues 

Pémission du Ministre 
de la Guerre italien 

Rome, 5 avril. — Le roi a accepte la dé-
mission du ministre de ia guerre général 
Zupelli, et a nommé ministre de la guerre 
le général Morrone 

ËÎI considération des services exception-
nels rendus a l'armée par le général Zupel-
li. le roi lui a conféré le grand cordon de 
l'ordre de la Couronne d'Italie. 

Le général Morrone. qui succède au fl 
néra! Zupelli, a été jadis sous-chel dV' i-
major du général Cadorna Le généra1 '.or-
rone. qui s'était rendu sur le front .pré» 
de son fils blessé récemment, s'es- ; m im 
médiatement à la disposition du ioi et du 
gouvernement Rentré hier a ! mue, il a eu 
un entretien avec M. Saland p et le géné-
ra1 Zupelli. Celui-ci, selon son vif désir, 
prendra le commandement d'une division. 

Le Grand Senoussi 
abandonne les Turcs 

Rome, 5 avril Le grand Senoussi, qui 
avait fait acte d'hostilité contre l'Angieler-
re et l'Italie eu ncceptaul de faire partir 
de3 troupes vers l'Egypte et la CyrénaitrUe. 
sous le commandement d'officiers ottomans 
vient d'envoyer une délégation aux autori-
tés Itali amies {\f Tobliuk, pour demander la 
paix. Le frère même du grand Senoussi, 8i< 
ài-Mohammod-Htllal. était parmi les délé-
gués. 

Une autre rtologatiou ayant a sa tète le 
cfieik Abd-el-Kacler-Bu-Braidan, chef de l'im. 
portante tribu des Ghaly, a e'é envoyée dans 
le même but a Derna, où elle n dû rencon 
trer des représentants anglais. 

_ 4 !— 

Au Mexique 
Villa en luilc 

Washington, 5 avril. — On n'a pas de uou 
voiles pli" isos du généial Villa. On croit 
qu'il ser eu ftfttè vers Torroon. Dimanche 
dernier, 6» de llachinuva, il y a eu un' 
escarmo, IM entre In cavalerie américain' 
cl les vii: .-.tes. dont LtcnLQ uui 414 uu* 

Quinze Combats aériens 
près il Verdun 

Trois Aéros boches abattus 
(OFFICIEL) 

Paris, G avril. 
Dans la région de Verdun, nos avions 

de chasse ont livré dans la journée du 
4 avril quinze combats aériens, au cours 
desquels un avion bi-moteur allemand a 
été abattu prés de L'ETANG DES HAUTS-
FOURNEAUX: un autre appareil ennemi 
est tombé prés DU BOÎS DE TILLY En-
fin, un troisième avion allemand a piqué 
verticalement sur le sol Tous nos pilotes 
sont rentrés indemnes. 

Dans lu. nuit du 3 au 4, une de nos esca-
drilles d" bombarde ment a lancé 14 obus 
sur la gare de NANTILLOIS et 5 sur les 
bivouacs de DAMVIî.LERS. 

La Prise de Verdun o est 
une Entreprise énorme » 

Paris, 5 avril - La presse allemande re-
commence a développer le thème connu 
que c'est une entreprise énorme que celle 
où l'Allemagne est engagée: il ne faut pas 
être trop exigeant-et d n.uider des résul-
tats immédiats C'est ainsi que, commen-
tant la prise d" village d<- Vaux, mats dont 
la perte subséquente n'a pas été avouée par 
les Allemands ia ■ Gazette de Francfort» 
écrit ■ «Il est vrai que les progrès des Alle-
mands ne peuvent guère être mesurés sur 
la carte, mais l'importance du moindre des 
succès esl énorme . 

La «Gazette de tranctort » dit encore : 
« Les difficultés que les Allemands ont ren-
contrées dans l'attaque contre Vaux sont 
considérables. La tâche est formidablement 
difficile. » 

Ce ton n'a plus rien de triomphant. 

De dépit, ils bombardent 
encore Verdun 

Paris, 5 avril. — Le bombardement de la 
ville continue, méthodique et souvent fu-
rieux. Les Allemands s'aeh-arneint contre ia 
malheureuse cité. 

Les Neutres qui commencent 
à voir clair... 

Madrid, 5 avril. ;— Le journal « El Dilu-
vlo » déclare : -

Il faut reconnaître devant l'évidence des 
faits que l'armée allemande a subi la plus 
terrible des défaite* au point qu'il est très 
probable qu'elle ne se relèvera pas du coup 
reçu En conséquence l'opinion germano-
phile commence à se retourner; c'est ainsi 
que l'on volt changer de front, précisément 
au moment de l'échec du kronprinz, I'« A. 
B C. », qui était jusqu'ici l'organe de la 
germanophilie espagnole.» 

Notre Nouveau 400 
Paris, 5 avril. — Ainsi que nous l'avons 

annoncé hier, deux obus monstres ont été 
apportés au sous-secrétariat des munitions. 
Ce sont les nouveaux engins destinés aux 
puissantes pièces lourdes de fabrication ré-
cente. 

Les obus, entièrement en acier, sont du 
calibre rla 400 millimètres et pèsent chacun 
près de 1,008 kilos Leur puissance destruc-
tive est bien autrement efficace que celle des 
fameux 420 allemands. 

Le Torpillage du «Portugal» 
Les Français 

Pétrograd, 5 avril. — Le nombre des 
Français échappé» 'au coulage d'il « Portu-
gal » est de 261. l.e médecin irancals Be-
chanip est dans le nombre Vingt Français 
oui péri. 

-——* 

Vapeurs norvégiens torpillés 
Christiania. 5 afrll. — On a aperçu en mer 

un vapeui torpillé. On suppose qu'il s'agit 
de l'« Arena », vapeur norvégien. 

Un antre vapeur norvégien a été torpillé 
e: face des Iles Scillv. 

On Çombat dans le (affe&f 
Stockholm, S avril. _ Un engagement au 

rait eu lien dans le Cattcgat, lo 2 avril : on 
rapporte, en effet, qu'une canonnade terri-
fiante a été entendue au large de Kullen, en-
tre midi ci d.onx heures Un peu plus tard 
un torpilleur allemand, fort mal on point, 
a été vu pris ( n remorque au large d'Helsinki 
fors 

Un Sous-Marin allemand 
dans les parages de Va'ettce 

Valence. (Jispitgltje;, 5 avril., - Dans la 
matinée d'hier h trente milles de la coté, 
un vapeur norvégien ;i été aperçu deman 
dam du scrour- Bu vapeur britannique est 
•'"•couru ei s'est ■hjroché du vapeur nor 
végien; mais aperce, ant auprès de ce va 
peur un sous marin allemand, Il rentra au 
port en forçant d* viie&so et ni un rapport 
aux autorités esns«nnlps ainsi qu'aux cm 
sub britannique et norvégien On liocre le 
sort du vapeur tnwvépb n 

 >-.-♦ — 

SUR LES FRONTS RUSSES 

checs des Allemands 
en 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Front occidental 

iWrograd, 0 avril. 
La crac des eaux continue. Les Alle-

mands ont continué le bombardement avec 
des projectiles de gros et pelil .alibies i) 
tn tCle de pont dlSKUl.L. 

Au sud de DVINSK, devant, le village 
de Malogollta nbus avons canouvé avec 
succès les Allemands qui évacuaient leurs 
tranchées inondées. ■ 

Sur le from des troupes du général 
Evert; rien d'important à signaler. 

Dans maints endroits, des aviateurs en-
nemis ont survolé nos cantonnements el 
ont jeté neuf bombes sur le bourg de 
L1AKI10VIC1II. 

Au nord-est de la gare :'OLYK, dans 
la région des villages de BOGEUSLA VK A 
et de BASCIILYKI, nous avons repoussé 
une tentative de l'ennemi de s'approcher 
de nos tranchées. 

Des avions ennemis ont jeté des bombes 
sur ROVNO et S A UN Y. 

Au nord de KREMENETZ. dans la ré-
gion de SOPANOEF, l'ennemi a fait, ex-
ploser devant nos tranchées deux four-
neaux de mines, mais n'a pas pu s'empa-
rer dis entonnoirs. 

Nous avons repoussé l'ofjensive de l'en-
nemi dans la région du chemin de fer A 
l'ouest de TARNOPOL. 

Au nord de BOY NE, l'ennemi <i fait 
exploser un fourneau de mine devant nos 
tranchées, mais sa tentative d'en occuper 
l'entonnoir a été vaine. 

Front du Caucase 
Au cours des combats du 2 avril, nous 

avons encore fait prisonnières deux com-
pagnies turques tout entières appartenant 
à un régiment nouvellement arrivé sur le 
théâtre arménien. 

Bans la région de MOUC11 el de RIT-
LIS, nous avançons ilans h direction du 
svd-ovesl. 

 .__ .-

EN BESSARABIE 
Bucarest 5 avril ■— La concentration des 

troupes russes à la frontière de Bessarabie 
prend des proportions de plus en plus con-
sidérables On parle de nouvelles forma-
tions de réserves qui débarquent sans trêve 
sur le théâtre des opérations. 

En même temps, on signale l'arrivée d'im-
portants contingents du Caucase. Plusieurs 
régiments d infanterie et de cosaques se 
trouvent concentrés a Ismaïl, dont tes ou 
vrages fortifiés ont été modernisés: aussi 
bien, on peut considère, maintenant Ismaïl 
comme 1e plus fort point d'appui pour la 
défense de la Bessarabie méridionale. 

La flotte russe du Danube a été accrue de 
plusieurs torpilleurs et submersibles, qui J 
ont leur base à Rent. 

L'Artillerie des Boches 
menacée, par les eaux 

rélrograd, 5 avril. — Les Allemands, (jrfT 
s'attendent au débordement des rivières, 
construisent des radeaux énormes dans l'es 
poir de sauver leur artillerie 

T'étrograd, r> avril. -- Jusqu'à maintenant, 
les inondai ions du printemps ont h peint 
restreint l'activité des combats sur le front 
rns^e. On estime que dans les régions Inon-
dées les eaux retrouveront, selon totitei 
probabilités, leur niveau normal dans uni 
quinzaine de jours et qu'il y aura al on 
un renouveau d'activité 

LE GÉNÉRAL BROUSSILOFF 
Pétrograd, 5 avril. — Le général Brousa» 

loff, commandant la huiiiùme armée, es 
nommé commandant en chef des armée* 
du front Sud-Ouest, en remplacement dt 
général ivanoff. nommé conseiller de l'en» 
pire. 

Le général Broussiloff a déjà command< 
une des armées de l'aile gauche russe en 
Galicie. au début de la guerre. I! a été ciM 
dans l'un des bulletins du grand-duc Nico-
las, après la prise de, !.rmberg, en septem-
bre 191 î 

Dans un rescrit, l'empereur, citant les ac 
lions glorieuses du général Ivanoff. notant 
rnenl in grande bataille de Galicie qu'il ga 
(M : la prise de Lvvoff, de Pr/.emysl et st 
brillante résistance aux Austro-Allemandf 
sur la Vistnle, dit qu'il se rappelle avec un 
sentiment de profonde reconnaissance H 
labeur militaire du général Ivanoff durani 
vingt mois : 

« Ge labeur qui visait à la gloire de H 
patrie et votre savante direction des ar 
mées qui vous étaient confiées, ainsi qui 
votre amour pour vos soldats et vos longi 
mois de travail, dit l'empereur, ont corn 
promis votre santé. Aussi c'est avec tris 
tesse que je condescends a votre demandr 
et vous relève de vos fonctions. Je vou< 
nomme membre du conseil de l'empire, et 
voulant, toujours jouir de votre expérienci 
e| de votre science, je vous attache à mi 
personne. » 

La retraite du généra! Ivanoff cause d< 
très profonds regrets, largement partagé) 
par tous les alliés de la Russie. 

LES IDÉES DU NOUVEAU 
MINISTRE DE LA GUERRE 

Pétrograd, 5 avril. — tout sembie indi-
quer (pie le général Chouvricff, le nouveau 
ministre de la guerre coin de suivre la po-
litique de son prédécesseur, basée sur la 
plus intime coopération avec les organisa-
tions publiques. 

Au cours d'une conversation avec les 
journalistes, le général Chouvaieff a ex-
primé l'opinioi que l'Allemagne commence 
à montrer de l'épuisement, mais il a ajouté 
vivement ; « Ne croyez pas pourtant que la 
guerre finira bientôt. Continuez a forger 
vos épées. Nous aurons à combattre encore 
pendant longtemps, mais les hommes et les 
ressources ne nous manquent pas. Le vain-
queur sera celui dont les nerfs résisteront le 
plus longtemps » 

LA MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE 

Nouvelle Circulaire du Ministre de la Guerre 

Un Avis de "'Ang'eterre 
aux Armateurs Scandinaves 

Copenhague. 5 avril. - I,e gouvernement 
britannique a avisé les armateurs Scandina-
ves uu'ii partir du 85 avri' aucun navire 
Scandinave ne pourra Jjjnporter de cargai-
son do charbons anglahHtan? avoir un cop 
trut qui l'oblige à apporter au Royaume Uni 
ou aux pays alliés les cargaisons venant do 
payB neutres, a tiioins de permissions spé 
cUiin« On rrU.a.ts.tio» du ciux,imuCM. 

Pans, 5 avril. — Le ministre de la guer-
re vient d'adresser aux inspecteurs géné 
raux la circulaire suivante: 

• Oan- K but d'apporter à l'agriculture tm 
concours plus efficace, et surtout plus im-
médiat, la circulaire du 22 décembre 1915 a 
réalisé en matière de main d œuvre agrico 
lo une large décentralisation, en donnant 
les pouvoirs les plus étendus aux généraux 
commandant les régions, et on instituant 
ft côté d'eux les commissions départemen-
tales dont la mission est de régler sur pla-
ce toutes les questions de détail. Ces com-
missions ne peuvent accomplir leur tâche 
qu'à la condition de rencontrer chez tous 
les chefs de corps, chefs do services et, com-
mandants de dépôt, ta plus grande bonne 
volonté 

» Le problème agricole se réduit en effet 
actuellement a une question de main-d'œu-
vre, et j'estime, comme mp.n prédécesseur, 
que l'armée doil é cet égard prêter son con-
cours le plus entier Les événements de guer-
re nécessitent parfois il est vrai, la réduction 
du nombre des permissioniiaires on des 
équipes agricoles, il ne faut pas du moins 
qu'a cette cause de raréfaction de la main-
J'œuvre agricole viennent s'en ajouter d'an-
tres, dues à des conceptions erronées, on à 
la méconnaissance des besoins économiques 
du pays J* vous prie (le veiller, en particu-
lier 

1» A ce qu une penri)S9]OTi agricole deman-
dée par un agriculteur mobilisé rie soit pas 
refusée SSJM motif plausible. 

fS" A et que, riotctiiiiieut, ufie'permission 
ne soit pas *etusét pour employer l'homme 
an équipe. U système de. la permission in-
dividuelle qui ramène l'homme chez lui, 
doil' foujoii!--être prétéré à celui de l'équi-
pe agricole yi le fait travailler hors de sa 
région Les équipes ne doivent être consti-
tuées qu'avec les agrlaullenrs qut ne deman 
dBftl pas dt permissions, ceux qui rentrent 
de permissent enfin les non agriculteurs 

a' A ce qu'une permission ne toit pas re-
fusée sous prétexte que l'homme n'est pas 
propriétaire; un ouvrlci agricole doit obte-
nir une permissit.il tri (nè*J* tltro qu'un pro-
pnciaiK exploitant. 

4» A ce qu'on ri exige pas pour l'Obtention 
d'une permlssio agricole de formalités inu-
tiles La seule pièce a produire par le pos-
tulant est un certificat du maire de la com-
mune établissant qu'il'exerce une profession 
agricole certificat qu il est Inutile de revfi-' 
ur d'un visa quelconque. Les Hiatrea déli-
vrent ces certillcau sous leur responsabilité 
iiei'sanneiU- & uu abus t-il slanalé. le ni: 

litaire en cause doit Être très sévèrement 
puni, et le maire qui aura délivré un certi-
ficat de complaisance doit être aussitôt si-
gnalé au préfet. 

» Vous voudrez bien profiter de vos dé-
placements pour vous mettre personnelle 
ment, en rapport avec les commissions dé 
parlementâtes de la main d'oeuvre agricole 
qui vous donneront tous renseignement! 
utiles et vous feront connaître, le cai 
échéant, leurs desiderata. Vous vérifleret 
en outre, au cours de vos inspections dam 
les dépôts et les différents services si la 
chefs de tout ordre sont au courant de met 
intentions et s'en inspirent comme ils il 
doivent en toute circonstance. 

les Hommes de fa Classe 188i 
Paris, 5 avril. ~ Les hommes de la ckissi 

188K qui ont été appelés sous les drapeaut 
a un tilre quelconque depuis le début dei 
hostilités, n'ont pas été compris dans la ré 
cente convocation des homme- de cetti 
classe. 

Une Journée serbe 
Paris, 5 avril. — M. Malvy, ministre d% 

l'intérieur, a reçu ce malin M. Vesnitch, 
ministre de Serbie, et M. Appel, président 
du Secours national qui étaient venin 
l'entretenir de la Journée serbe. Celte jour-
née, qui sera organisée par le Secours na-
tional, aura lien . le 25 juin, anniver.'alra 
de la bataille de Kossovn. 

 4.— 

Le Nouveau Gouverneur mil'tatrft 
de Paris 

Parts, 5 avril. — l.e gcuérul Dubail est 
arrivé ce soir a U gare de l'Est. Le nouveau 
gouverné»/ militaire do Paris prendra pos-
session rie son poste jeudi matin, 

A |'l Officiel » 
Paris, 5 avril — I,e • JoiumU officiel • pu 

bllera deanatn matin une Instruction relu 
tlve au service des Interprètes dans les gryu 
nemonia d. travailloux* colwiUtti.v-. 



LA PETITE GIRONDE 

DE LA ÎNLUIX 
L'Attitude 

hollandaise 
Genève, 5 avril. — Le gouvernement hol-

landais a été saisi, par un député de la 
Wxième Chambre, des questions suivan-
ts : *■■•>• ■ ' • I fWj 

1. Le gouvernement est-il prêt a s'em-
ployer auprès des gouvernements étrangers 
pour savoir dans quelle mesure la naviga-
tion hollandaise peut s'exercer sans être 
exposée a la destruction des navires et des 
passagers î 

2. Le gouvernement est-il prêt à. donner, 
sous sa responsabilité, !es indications né-
cessaires aux armateurs afin de préserver 
les navires de la destruction ? 

3. Le gouvernement veut-il laisser aux 
armateurs le soin d'établir la nationalité 
du navire qui a torpillé la «Tubantia»; 
n'est-ce pas plutôt à lui-même de s'emparer, 
tous sa responsabilité, des incidents qui ont 
provoqué la plus vive Inquiétude dans tou-
tes les classes de la population î Dans ce 
cas, le gouvernement est-il prêt à mener 
cette affaire de la façon la plus énergique, 
afin de démontrer aux nations belligérantes 
que la Hollande n'est pas disposée à auto-
riser la destruction de s«s navires, soit par 
négligence, soit par intention ? 

4. Le gouvernement est-il prêt a, publier 
le résultat de son enquête afin que le peu-
ple soit entièrement renseigné sur la façon 
dont le gouvernement veibe sur ses intérêts 
vitaux ? 

CURIEUX COMMENTAIRES 
Sehaffhouse, 5 avril. — La • Gazette de 

Berlin » de midi annonce que les mesures 
militaires prises par la Hollande sont d'or-
dre secondaire, et qu'il n'y a pas lieu pour 
l'Allemagne de s'inquiéter immédiatement. 

Sehaffhouse, 5 avril. — Les journaux al-
lemands commentent avec une visible in-
quiétude les événements de Verdun. Leurs 
manchettes portent en gros caractères : 
Préparatifs de la Hollande.'Le journal hol-
landais «Nieuve Courant » écrit : « Le dan-
ger de guerre n'est pas immédiat », et ajou-
te : « Nous ignorons si l'événement qu'at-
ïend le gouvernement hollandais se produi-
ra dans une semaine ou dans un mois, » 

Le Zeppelin f Les Combats 

la (fiambre hollandaise 
délibère en Séance secrète 

La Haye, 5 avril. — Dès l'ouverture de 
ia Chambre basse, le président a proposé 
jne motion portant que les délibérations 
seraient secrètes en raison des circons-
tances. 

Cette motion a été adoptée. En consé-
quence, le public et la presse ont été exclus 
îe la salle des séances. 

'fous les ministres étaient présents. 

Déclarations du Gouvernement 
La Haye, 4 avril. — Los débats secrets de 

ia Chambre basse ont pris fin à 13 h. 30. Le 
jouvernement a fait les déclarations suivan-
fis, à la reprise de la séance publique : 

Le gouvernement juge nécessaire de dé-
flarer publiquement que la suspension des 
jermissions de l'année constitue une me-
sure de précaution en rapport avec notre 
Senne détermination de maintenir stricte-
nent ia neutralité. Cette mesure n'est pas 
e résultat des complications politiques ac-
nelles, mais dérive des circonstances cau-
sant une certaine appréhension quant aux 
langers croissants auxquels notre pays 
pourrait se trouver exposé. 

11 serait contre l'intérêt du pays de,four-
nir des indications concernant ces circons-
tances. 

En Mésopotamie 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Londres, 5 avril. 
Bans la matinée, à cinq heures, les 

hvupes britanniques du Tigre ont enlevé 
me position retranchée turque à Ummel-
ïannah. Les opérations continuent d'une 
iaçon satisfaisante. 

de Dunkerque 
DunUerque, 5 avril. — Dimanche, le zep-

pelin arriva au-dessus de Dunkerque vers 
onzé heures trente du soir. L'aéronef était 
précédé d'avions qui guidaient sa marche; 
il comptait survoler les côtes, mais il en 'ut 
empêché par un barrage d'hydravions alliés 
et dût faire un assez large détour, tandis 
que les avions boches offraient le combat 
aux nôtres. C'est a la faveur de cette cir-
constance que le zeppelin parvint à survo-
ler Dunkerque quelques minutes encore, 
trop longtemps, hélas 1 puisqu'il fit plusieurs 
victimes. 

Arrivé au-dessus de ia ville, il projeta 
sur elle une grande gerbe de lumière et lais 
sa tomber deux premiers engins. La sirène 
donna aussitôt I alarme; mais l'alarme ne 
fut pas entendue, la plupart des habitants 
étant chouchés à cette heure tardive. Pen-

dant ce temps, nos projecteurs fouillaient 
le ciel. A toute vitesse, lo dirigeable 
allemand se porta à l'autre extrémité 
de la ville. Il pouvait se trouver alora 
à 1,500 mètres de hauteur, do nombreux 
Dunkerquois l'aperçurent distinctement; Les 
projecteurs croisaient au-dessus de la gran 
île cité. De nouveau, des détonations suc-
cessives ébranlèrent l'atmosphère. Elles 
étaient précédées d'immenses lueurs bleues. 
La lueur des engins boches, en tombant, 
éclairaient la zone atteinte. 

Le zeppelin n'eut pas le temps toutefois de 
s'attarder. Un de nos projecteurs venait de 
le découvrir. Les canons de la défense le 
bombardèrent avec vigueur, et tl prit la fui-
te dans la direction de la mer. Des hydra-
vions intrépides s'élancèrent à sa poursuite. 

L'alerte avait à peine duré cinq minutes. 
Huit torpilles étaient tombées sur Dunker-
que. On en a recueilli une qui n'a pas 
éclaté : elle mesure à peu près un mètre 
de hauteur; son enveloppe do métal est re 
lativement très mince, ce qui lui permet de 
contenir une quantité énorme de matières 
explosibles; sa force de pénétration est très 
grande. 

La première torpille tombée a creusé une 
excavation de deux mètres de profondeur 
et de près de quatre mètres de circonférence 
Ailleurs, la voûte d'une cave a été défon-
cée. La dernière torpille lancée par les ban 
dits a eu un sort bien digne des produits 
boches : elle s'est engloutie dans une fosse 
d'aisance. 

Malneureusement, l'attentat des barbares 
contre Dunkerque n'a pas fait que des dé 
gâts matériels, il faut encore déplorer la 
mort ae plusieurs personnes de la popula-
tion civile On compte aussi des blessés. 
Parmi ceux-ci une petite fille de deux ans a 
été aveuglée par une explosion; elle fut sau 

. êe par un soldat R. A. T. de l'escadron du 
train, qui s'éianca courageusement dans la 
cave où la torpille venait d'éclater, et sauva 
avec la petite tille un garçonnet de dix ans 
qu'il eut la joie de rendre à leurs parents 
çoins ei sauf« 

Félicitons ce brave et aussi deux gendar-
mes belges qui. rentrant d'une ronde, aidè-
rent des personnes demeurées dans les ap-
partements à demi-effondrés d'une maison 
bombardé» fl sortit indemnes de leur péril-
leuse situation. 

La populatio.) dunkerquoise est calme 
confiante et vaillante. Elle en a vu bien d'au-
tres et ce n'est pas cette nouvelle épreuve 
qui ébranlera son moral resté admirable 

autour de Verdun 

Dans les Balkans 
COMBAT AERIEN EN MACEDOINE 

UN AVION ALLEMAND ABATTU 
Athènes, 5 avril — Un combat aérien a eu 

heu hier matin près de Karasouli, entre 
treize aéroplanes allemands et dix aéros 
français. 

Un aéro allemand a été abattu. 
PETITE ATTAQUE ALLEMANDE 

REPOUSSEE EN MACEDOINE 
Salonique, 5 avril. — Dans la nuit du 3 au 

4, les Allemands ont prononcé, à Réselli, une 
petite attaque, qui a été repoussée. 
LE PARLEMENT ROUMAIN 

EN PERMANENCE 
I^u«ai'ist 5 avril.— Le Parlement roumain, 

qui devait terminer ses travaux le 31 mars, 
continue de siéger jusqu'au 19 avril. 

Communiqué russe ; Communiqué italien 
L'Activité aérienne des Boches 

LES TURCS ENCORE ENFONCÉS 
Pétrograd, 5 avril. 

Front occidental 
Dans les régions de RIGA, de JACOBS-

VADT et de DVINSK, feux de mousquele-
>U> et d'artillerie eu maints endroits. Sur 
a DVINA, débâcle des glaces. 

Au sud de la région de DVINSK, de 
nombreux vols d'aéroplanes ennemis sont 
signalés : quelques-uns ont jeté des boni-
tes ou ont tiré avec leurs mitrailleuses. 

Dans la région à l'est de BABANOVIT-
'III, des zeppelins ont été signalés dans la 

_*uit du h avril. 
En GALICIE, dans la région â l'ouest 

île TARNOPOL, une troupe importante 
ennemie a repris l'offensive, mais elle a 
été repoussée par les nôtres à la baïon-
nette. Elle a abandonné des tués et 
tes grands blessés nrès des fils de ier 
oarbelés. Dans la nuit, au nord de Lata-
cne, nos éléments ont occupe le village de 
BVIER2KOVTZE et les bosquets environ-
nants. 

Front du Caucase 
Dans la région du littoral, tes Turcs, 

Appuyés par le feu du croiseur » Bres-
ian», ont attaqué notre flanc droit. Nous 
avons repoussé l'ennemi el lui avons in-
fllffé de grasses perles. 

En même temps nos troupes ont atta-
que dans li mémo région le centre enne-
mi et se sont emparée» d'une partie de 
ses positions. Dans le bassin du llmit-
ichoroch. nous avons déloqé l'ennemi 
u une série de ses positions montauneu-
»es puissamment organisées. 

Echecs répétés des Allemands 
LEURS PERTES SONT IMPORTANTES 

Rome, 5 avril. 
Dans la région du TRENTIN -nlr.Adi-

ge). activité habituelle des deux artilleries. 
Dans la zone du CRISE ALLO, dans la 

nuit du t avril, après une intense prépa-
ration d'artillerie, l'adversaire a prononcé 
une nouvelle et violente attaque contre 
nos nouvelles positions sur te Rauclcoflc. 
Il a été repoussé avec de grosses pertes 
et a laissé entre nos mains quelques pri-
sonniers. 

Dans le HAUT et le MOYEN ISONZO, 
intense duel d'artillerie. Dès détachements 
ennemis essayant de faire irruption con-
tre, nos lignes à l'est de Podsabotino ont 
été rejetés et dispersés. 

Des avions ennemis ont essayé hier de 
se, diriger sur Vérone, mais ils ont été 
rejetés vers la nord. D'autres avions ont 
réussi à lancer quelques bombes sur BAS-
SA NO, tuant deux enfants. D'autres ten-
tatives d'incursions aériennes ont eu lieu 
aussi dans la zone du BtAS-lSONZ0 •> sur 
la lagune de <il:ADO. Quelques bombes 
ont été lancées sur des hameaux. 

Notre artillerie et nos escadrilles de dé-
fense ont rejeté les avions ennemis, dont 
deux Ont été r us atterrissant pi éeipilam-
ment dans les lignes ennemies. 

Gommuniqué belge 
te Havre, r> avril. 

La lutte d'artillerie, assez active sur 
tout le front au cours de la nuit, a été par-
tienlici entent rire auiOUrd'kmt «n Centre 

du secteur de l'armée belge. 

Légère Avance, léger Répit 
Paris, Jjt avril. Après les lourds 

échecs allemand s il eux pïnrs de suite, sur 
nos deux ailes la journée du 5 avril a été 
marquée devant Verdun par une accal-
mie relative. L'ennemi n'a tenté aucune 
action d'infanterie. 

A l'est de la Meuse, nos fantassins uni 
continué à gagner, à la grenade, quelque 
avance dans les tranchées au nord du 
bois de la Caillette que le communiqué al-
lemand d'aujourd'hui reconnaît enfin im-
plicitement avoir dû nous lecéder. La ca-
nonnade elle-même a diminué d'intensité 
et est devenue intermittente sur le front 
Douaumont-V aux. A l'ouest, la nuit com-
me la journée ont été à peu près calmes. 
Ce temps de répit chez l'adversaire s'ex-
plique par la nécessité oit il est, d'une 
part, de réapprovisionner .ses batteries 
après plusieurs jours d'un bombardement 
d une violence soutenue, el surtout, d'au-
tre part, de reformer ou de remplacer ses 
unités décimées dans les derniers com-
bats d'Avocourt, de Bethincourt, de Dou-
aumont et de Vaux qui furent parmi les 
plus meurtriers de là bataille. Car c'est 
un fait que confirme jusqu'à l'évidence 
les opérations de ce début d'avril, les Al-
lemands, sur notre {roni de Meuse, païen! 
très clier de petits macès, lesquels, on 
bien ne mènent à rien comme le village 
de Mala-ncourt el la rive droite du ruis-
seau de Forges, ou bien ne sont pas main-
tenus s'il s'agit d'une position de couver-
ture. 

Ainsi de vigoureuses contre-attaques 
nous ont ramené au bois d'Avocourt le 29 
mars et après 48 heures seulement de très 
bon combat, les 2 el 3 avril, nous sommes 
revenus en avant du bois de la Caillette 
et dans Vaux à nos positions initiales. 

Ces récentes affaires ont pu convaincre 
les Allemands qu'ils ne se trouvent pas en 
face d'un adversaire décidé à rompre pro-
gressivement sans esprit de retour et 
sans intention d'offensive. Ils doivent désor-
mais savoir que nous nous défendrons avec 
succès, car l'ascendant de nos fantassins 
sur les leurs est apparu incontestable au 
cours des derniers engagements, et, en tout 
cas, que nous leur disputerons avec un 
acharnement égal à leur obstination les po-
sitions jugées indispensables pour mainte-
nir la place en notre pouvoir. 

La Lenteur desProgrès allemands 
Amsterdam, 5 avril. — La « Gazette de 

Cologne a explique de la façon suivante les 
lenteurs des progrès des Allemands devant 
Verdun : 

« Après les grands succès contre les forte-
resses de Belgique et du nord de la France, 
après l'effondrement des lignes de défenses 
russes, les progrès de l'attaque contre Ver-
dun semblent au premier coup d'oeil lents 
et même traîner en longueur. Mais un exa-
men plus approfondi de la situation de ce 
point du front explique très bien la raison 
d'une telle lenteur. » 

Le journal s'étend alors longuement sur 
les puissants travaux de défense construits 
par les Français autour de Verdun. 

A l'extérieur de la forteresse elle-même, 
il ajoute que l'action de l'artillerie alle-
mande, qui a pour tâche de battre en brè-
che de telles défenses, est nécessairement 
lente. Il fait également allusion à l'excel-
lence des communications intérieures fran-
çaises permettant un prompt transfert des 
blessés et te transport rapide des renforts. 

Les Boches ont chanté 
puis déchanté ! 

Pétrograd, a avril. — Pendant leurs atta-
ques sur Verdun, les Allemands n'ont pas 
hésité a répandre quantité de faux bulle-
tins parmi les troupes du front russe. Ainsi 
les soldats russes pouvaient lire sur de 
grandes affiches de plusieurs mètres carrés 
do superficie placées devant les tranchées 
allemandes des annonces de ce genre : 

« Hourrah I 20,000 Français ont été faits 
prisonniers à Verdun. » « Verdun vient de 
capituler ! » « Tout un corps français s'est 
rendu ! » « Allons, les Russes, venez sauver 
vos alliés ! » 

Puis, sur un ordre de leurs officiers sans 
doute, ces pancartes disparurent tontes un 
beau matin. 

Un Allemand fait prisonnier en donne la 
raison. On avait appris certains succès 
français devant Verdun I 

Nous coulons 
un Pirate 

Paris, 5 avril. — Un sous-marin al-
lemand a été coulé par une escadrille 
anglo - française. Les officiers et l'équi-
page ont été faits prisonniers. 

Un Vapeur espagnol torpillé 
par un Sons-Mario allemand 

Loudr'cs, â avril. - Un vapeur espagnol 
à Vigo a été torpillé par un sous-marin al-
lemand. 

I,'équipage pri' place dans un canot qui 
alla a la dérive 11 fut recueilli vingt qua-
tre heures plus tard par le vapeur anglais 
• Polo» et débarqué ensuite par. un autre 
bâtiment a Gibraltar. 

Une Entente 
des Neutres 

Christiano, 5 avril. — Le gouvernement 
norvégien s'est mis en rapport u ce l> s 
autres gouvernements neutre» ayant eu 
récemment des navire» torpillés : ta lia 
nemarli. les Etats Unis et II Htdluudc. 

Ou annonci comme possible la création 
d'une commlssi n commune d'enquête sur 
le ai.se de "e torpillages, commission qui 
a été proposée par les journaux hollandais. 

est pas 

L'Agitation en Espagne 
Madrid, 5 avril. — Le torpillage du « Sus-

sex », où le maestro Granados a trouvé la 
mort et auque viennent s'ajouter d'autres 
attentats, a produit en Espagne une indi-
gnation profon le 

Le « Radical », le ■ Pais », exigent une ré-
paration et des indemnités. Le « Libérai » et 
"e « Mundo proposent d'organiser une ma-
nifestation nationale et une Ligue de pro-
testation Lf; Epw-a» engage te .gouverne-
ment à adresse, une note a l'Allemagne. Le 
a Diaro Universal », organe du comte de Ro-
manones affirme que l'action officielle a 
déjà adopté le; mesures réclamées par les 
circonstà nées. 

Les Pertes de la Marine 
norvégienne 

Copenhague, 5 avril. — La liste des navi-
res norvégiens torpillés, coulés par ncs mi-
nes ou captures depuis le début des hosti-
lités indique que 91 bâtiments ont été ainsi 
perdus par la flotte marchande norvégien-
ne. En outre. 5 bateaux atteints par des 
mines ont pu être sauvés et réparés. 77 
marins ont trouvé la mort dans ces sinis-
tres imputables aux seuls Allemands, et la 
valeur des navires et marchandises détrui-
tes dépasserait cent millions. 

L été proposée par les jonniniix Ijpll 
.'al'fair< du torpilla.ire du •Sllliîtï» n 

close par la réponse de l'Allemagne, qui dé-
clare décliner, toute responsable»'. 

Une Goélette hollandaise torpillée 
La Haye, 5 avril.'—■ La goélette hollan-

daise « F.lzina- liellena » de ISO tonnes, 
a été torpillée dans la mer du Nord, à trois 
heures de l'épris midi, lo 3 avril. 

L'équipage a été débarque au bateau feu 
de Noordhingor. 

Flessingue 5 avril. — Trois hommes de 
l'équipage de la goélette • Elzina-Helléna » 
sont arrivés >c bord d'un contre-torpil-
leur. Ils ont déclaré que la goélette, ayant 
une cargaison d bo'-. allait do Norvège en 
Angleterre Un sous-marin allemand s'ap-
procho hier dans l'après-midi de I • Hetle«. 
na », qui se trouvait non loin de la côte an-
glaise. L'équipage fut obli. ' d'aider à ver-
ser du pétrole sur la cargaison, sur laquelle 
les Allemands placèrent des pétards dont 
l'explosion eaus- des dégâts. 

Toutefois, comme le bâtiment demeurait 
A flot le sous-marin la une torpille, 
mais sans plus do sttccè*. Dans ia crainte 
de l'arrivée de contre-torpilleurs anglais, 
le sous-marin se relira, remorquant un ca-
hot où se trouvait l'équipage hollandais, 
vers Noordliingor. Les Allemands ont con-
serve les papiers de la goélette. 

I 

Le « Jbhn-Pritchard » fut torpillé 
par un Sous-Marin autrichien 

Athènes, 5 avril. — Les rescapés du seftoo-
ner anglais « John-Pritehard » sont arrivés 
hier au Riree. lis racontent, qu'un sous-ma-
rin autrichien torpilla lo bateau après avoir 
avisé l'équipage de descendre dans les cha-
loupes. ' 

Les rescapés se rendront à Marseille. 

L'AFFAIRE LOMBARi 
SSjasciè»«o Audience 

Paris, 5 avril. — Au début do l'audience, 
un incident se produit: 

Le président du conseil de guerre lit un 
rapport du ministère, duquel il résulte que 
si, à la suite de la révocation du docteur 
Miette, Lombard, qui étan son médecin 
assistant, a sollicité son remplacement et 
a été agréé par le service de santé pour les 
hôpitaux 27 et 38, il n'existe aucun titre de 
nomination officielle. 

Sitôt cette lecture finie, Me Zevaès dépose 
des conclusions tendant à donner acte à la 
défense que Lombard n'a jamais été nom-
mé médecin-chef des hôpitaux. 27 et 38. ce 
à toutes fins utiles, notamment en ce qui 
concerne la question de faux et la question 
de corruption de fonctionnaires. 

En quelques mots, Me Zevaes fait res-
sortir l'importance de cette lacune. 

Et Me Cremïéu d'ajouter : - Si Lombard 
n'a jamais eu de titre officiel, il est un usur-
pateur et tous ces accusés sont ses victi-
mes, » 

Le commandant Marcet, estimant que ces 
conclusions touchent au fond des débats, 
demande au conseil d'ordonner le verse-
ment des pièces au dossier, mais do refuser 
de donner acte do la non-nomination de-
mandée par la défense. -

Le conseil se retire pour délibérer. 
A la reprise de la séance, le conseil rejette 

les conclusions do la défense. 

La Chambre de Commerce américaine 
de Pans demande la rupture 

des E ats-Unls et de 1 Allemagne 
Paris, 5 avril. — A la réunion de ta Cham-

bre de commerce américaine do Paris, il a 
été porté â la connaissance des membres 
que lo câblogianime suivant était envoyé 
au président, de* Etats-Unis, le samedi 1er 
avril l'JlC : 

«Au mépris de ce que la déclaration d'in-
lépendance appelle un juste respect de l'o-

pinion des hommes, en violation de tous les 
principes moraux et légaux de l'humanité, 
malgré les remontrances, les admonesta-
tions répétées et les solennels avertisse-
ments île la part des Etats-Unis, le gouver-
nement, allemand, comme un assassin do 
la nuit, a encore traîtreusement et sans 
avis quelconque, coulé des bateaux de com-
merce et de passagers, causant la mort 
l'innocentes victimes, hommes, femmes et 

en fants. 
Au nom de l'humanité, nous demandons 

nui oette situation intolérable cosse. Au nom 
de nos concitoyens tués et mutilés sur I' « En-
glislunan » et le « Susscx », nous protestons 
ontre la continuation do relations diplo-
matiques avec un gouvernement dont la fo-

lio sanguinaire, la férocité ot lo mépris des 
'ois lui prit attiré IVyfcuatiun du inonde cl-1 
viltsé. 

» L Chambre de commerce américaine 
de Paris: 

» Signé : M.-P. l'OIXOTTO, président, » 

Les Clients 
Cet incident liquidé, l'interrogatoire des 

inculpés reprend. 
Delmurt, du 146e régiment d'infanterie, 

hospitalisé a Vitry, a l'hôpital 288, à l'aide 
d'un faux; Picrron, pur l'intermédiaire de 
Dubosç, agissant sur l'ordre de Lombard, 
conteste être intervenu et attribue toute la 
responsabilité à Dubosc. . , 

MariX, du 269é d'infanterie, fut hospitalisé 
e d'un faux Bienon. 

Ce fut un intermédiaire, Aiu.Jiam Weiil, 
qui le mit en rapp rt avec le docteur Lom-
bard. U déclara qu'il a passé une visit ré-
gulière il la Place, conduit par Dubosc. Il 
avait promis 3,000 francs pour les œuvre* 
de Lombard; il a versé 2,000 francs a M 
Weill. Pierron reconnaît avoir fait le faux 
et Dubosc déclare que Marix n'a pas passé 
de visite le jour où on lui u remis le bul-
letin d'hôpital. 

Abraham Weill déclare qu'il s'est chargé 
de présenter Marix au docteur Lombard 
pour un changement d'armes; Marix voulait 
entrer dans l'aviation ou le service auto-
mobile. Après la présentation, Lombard de 
manda a Weill de faire verser quelque ciio 
se pour ses œuvres; Weill demanda a Marix 
8,009 francs. Marix verso 2,000 francs. Weill 
les remet à Lombard chez lui. Dubosc afflr 
me qu'une enveloppe a bien été remise pai 
Weill a Lombard. 

Lombard déclare que Marix lui a été pré 
sente pour une hospitalisation et i pour 
un changement d'arme. Il ajoute qu'il n'a 
pas reçu les i.OOu l'r. 

Leblanc, du lei bataillon do chasseurs à 
pied, boepttallsi A l'hOpitaJ 28H avec un faux 
certificat reconnaît qu'il n a pas passé de 
visite n la. Place ; il la croyait inutile après 
la visite du docteur Lombard. Pierron et 
Dubosc sont d'accord avec lui. Lombard dé-
clare ignorer qui Leblanc n'a pas passé dw 
visite. 

Braun, du 13e d'artillerie, hospitalisé h 
l'hôpital VilUmatn 88 par un faux Pierron, 
déclara qu'il a été mis eu rapport avec le 
docteur Lombard par Horinann Stein Mul-
!or avec qu, il éta.t en relations d'affaires. 
Conduit a ia plu» sans passer do visite. Il 
est licapitalisé avec un bulletin que lui te 

met Dubos; I, donne alors 1,200 fr. à Stein 
pour les œuvres de Lombard. Celte sommo 
a été remise a Dubosc dans une enveloppe; 
ce dernier l'a transmise â Lombard, qui nie 
l'avoir reçue. 

Stetn Mulle. Hermann prétend qu'il a sim-
•p'enieui présenté Braun à Lombard. Duboso 

léclai" qu'f • rei, des mains de Stein Mul-
l»r 1 enveloppe qui devait contenir les 1,200 
franc*. Stein Muller Hermann, qui après 
avoir été réformé par le docteur Laborde a 
repris du service, est décoré dé la croix do 
guerre. 

Il est impossible de mettre les intéressés 
d'accord D»-: questions posées, il résulte que 
Stem Muller Hermann et le docteur Labor-
•*<* ne se connaissaient pas, c'est une sim-
ple coïncidence 

L'audienc est suspendue. 

L'audience est reprise à quatre heures. 
Le caporal Fleuret, du 359e, fut hospitali-

se à l'hôpital '7 avec un faux Pierron le 
1er octobre 191a. Il déclare qu il se présenta 
au docteur Lombard sui l'indication u'An-
jQilet, son ami. Il paya 50 fr. pour un certi-
ficat qu'il n'a pas vu. 

Pierron dit que le certificat était, signé 
Saint-Maurice. Dubosc par contre, affirme 
que le bulletin fut rédigé sur le diagnostic 
d'un autre bulletin. Il n'a jamais vu de cer-
tificat médical 

Rocajel, du 275e d'infanterie, hospitalisé 
à l'hôpital 38 par Lombard, à qui l'avait 
présenté Musseau, est accusé d'avoir versé 
000 fr. Les déclarations STU confuses, car 
il prétend manquer de mémoire. Envoyé 
par Dubosc chez le docteur Saint-Maurice 
il lui a remis loi) fr. pou» un certificat, Il a 
en outre versé 900 fr. a l) ibosc pour fatre ' 
quelque chose dans les hôpitaux. 

— En résumé, je ne veux accuser person-
ne, je. garda toute la responsabilité pour 
mol. ' 

Pierron reconnaît le faux Dubosc expli-
que en détail le cas de R"ajel, qui ne dif-
fère pas des autres cas. sauf que la combi-
naison a été arrosée de Champagne an bar 
Musseau 

Le docteur Salht-Mauricc ne se rappelle 
pas le cas Rocajel 

Rocajel est un cas particulier, dit Lom-
bard, et les explications qu'il rounilt n'é-
Clalrcissent pas l'affaire. Toutefois, Lom-
bard reconnaît avoir reçu 500 fr. 

Musseau. tenancier du bar de la rue des 
Ecoles, comment-» par faire l'éloge de son 
établissement ot de sa clientèle do choix. 

Musseau prétend que son rôle se borne h 
avoir indiqué A Rocajel l'adressa du docteur 
Lombard qu'on lui demandait; \ défaut du 
docteur Lombard il a Indiqué <-on secré-
taire Dubosc. 

Roux hospitalisé le 7 septembre avec un 
faux Pierron fut réforme numéro 2 le 23 
septembre 1915 

Me Morel déposo des conclusions deman-
dant au conseil de donner acte a Roux que 
le bulletin argué de faux dont il s'est servi 
n a jamais été représenté. Le conseil donne 
acte é la défense. 

La séance est levée ot remise n demain 
une Meure. 

Mort d'un Témoin 
Avant do lever l'audience, le colonel Fa-

MÉt a appris ofllcieijsement que lo docteur 
Kort», qu, signait, aux Invalides, les la-
ineux certificats lianes et jaunes, et dont lo 
secrétaire, Pierron, avait Imité la sc;mii.un\ 
vernit du mourir a Versailles, où il avait iu 
mobilisé. 
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Tirages financiers 
nu a Aviiii. 

VILLE DE PARI S I89S 
l.e numéro Ï1U.330 (;nvne \m,tm fr. 
La numéro 941,857 gagne »,000 fr. 
Les deux numéros suivant» gagnent ehn-

cun W.tWO fr. : 
,121,1.1 m.m 

Les trois numéros suivants Baguent dm-
cun 2,500 fr. : 

ftèe.wi 388,osi éétfi 
Les quatorze numéros suivants gagnant 

chacun 1.000 fr. : 
146.015 K9.08Q 77,10? W.862 133,776 97,723 
105.763 355.309 354.138 357.448 265.874 200.442 

363.084 K8.006 
773 numéros sont remhoursahles au pair. 

VILLE DE PARIS 1912 
Le numéro 99.650 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 719,059 gagne U),000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 francs 
316.155 259.330 602.628 164,782 123.584 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs 
274.016 20N.9O0 23à.094 454.663 023,566 8S.508 
553.133 76.073 527.00»! 316 500 1.554 024.410 
497.250 m.mi 409,753 181,030, 43.792 527.327 
86.104 256,»53 325 981 217 699 612.417 1.485 

405,854 302,381 226,352 614,941 558,113 037,610 
417.382 42,8.80'! ur, 397 342.835 '37.944 

COMMUNALES 1879 
Le numéro 64,114 gagm lOO.OOO fr. 
Le numéro 56.072 gagne 25.000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 fr. • 
786.079 401,755 423,830 579,581 90.643 938.003 

Les quaranté-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun t.000 fr. • 
868,493 983,521 683.532 116 150 220,320 551,957 
891,943 901 253 /30.159 724.401 414.682 40.433 
544.004 858.050 722.898 977 584 833,796 616,434 
615.570 221.392 784,061 378.075 417,205 794.797 
370.169 759 17? 991,570 709,11? 204.152 862,118 
462.039 332.502 714,016 189 929 106,800 988.141 
760.462 750.20? 697,831. 830 682 505,570 172,334 

508.841 71.959 809 208 
COMMUNALES 1880 

Le numéro 502.18* gagne 100,000 fr. 
Le numéro 617.129 gagne 25.000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

cun 5.000 fr • 
318.243 488.53? 710.177 337.492 541,013 631.427 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1.000 fr. 
593,662 821,829 582,794 340.9:38 856,121 702,495 
382,582 943.73r- 88.00? 772 840 201,130 280,946 
324,722 455,459 338,541 542,186 151.651 457,966 
182,145 56.892 714 749 957 825 800.344 930.000 
502.825 477,382 483.930 902 262 145.981 316,930 
.158,340 147 775 512.930 806.37? 712,548 200,521 
821,670 115,902 397.92' 464,754 143,899 739,913 

560,528 536.715 839 869 
COMMUNALES 1891 

Le numéro 476,702 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 885,592 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 189,752 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 fr. : 
50,226 27,103 988,528 913,778 672.512 758.311 

116.196 855.603 172,191 996.508 161.099 65,883 
851.536 525.757 560,620 751,721 508,305 436,118 
630,14.3 897,304 

COMMUNALES 1899 
Le numéro 218,355 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 401,852 gagne 25.000 fr. 
Le numéro 418,701 gagne 5.000 fr. 
Les quamnte-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr • 
496,162 296.480 494.262 395.176 59,188 57,842 

40.397 358.057 133,873 430.4.36 37,036 147,375 
274.012 284,473 43,833 75 298 357,908 2,184 N 
91,067 90,804 147,247 103.447 253,065 498.905 

205.902 442,319 455 076 438 845 357.216 464,903 
96,974 12,00* 455,150 414.247 288,777 51,711 
32,731 189,691 426,871 404.330 438,869 10,329 

478,482 307 122 315.760 
Et 3,146 numéros remboursables au pair. 

FONCIERES 1909 

LA PETITE GIRONDE 

CONSEIL DE GUERRE DE LA 18 RÉGION 

Présidence de M. le Colonel de Gendarmerie Bonnefoy 

L'AFFAIRE FRIEDA LIEPMAN-TRIBOUT 
Les deux prévenus condamnés à deux ans de prison 

et à 1,000 francs d amende 

Lé numéro l,14u,798 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1.358,99" gagne 10.009 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 fr. : 
999,483 231,356 1,257,978 488,516 852,557 
135,903 172,279 864,87-,) 853.514 189,026 
Les soixante numéros suivants gagnent 

chacun 500 fr. • 
805,437 289.884 1.356,552 
580.804 1,198,495 1,039,937 
544,800 45.586 817.677 

520 000 
16,715 

666,468 507,428 
765,405 1,119.878 

1,028,218 900.905 
836.400 1,284.727 
834,817 769.9i9 

1,052,325 
118.043 
173,048 
694,111 

429,905 
7.83,323 1,054,652 
2.50.597 709.225 
951.396 138,723 
124.248 936,989 

236.572 1,340,485 
219.996 80.387 
935,690 386,570 

18.371 276.323 
958,105 908.550 

345.593 1,287,628 12.750 
553.390 496,878 1,339,286 

406,953 638.308 
805.573 225,631 

1,197,866 895.379 
761,552 1,387,057 
433,512 1,238,228 

BORDEAUX 
Il y a un an 

6 AVRIL 1916 
,1 l'est de Verdun, nous avons occupé 

le viUai/e de Gussamville, les crêtes qui 
dominent t'Orne, les cotes 219 et 2~i et 
les termes du Hautbois et de l'Hôpital. 

Aux Eparges, nous uvons gagné •* ter-
rain, maintenu nos gains et lait une 
soixantaine de prisonniers, dont trois of-
tlciers,  » 

A. l'Hôtel de Ville 
LE MAINTIEN DU TRAVAIL NATIONAL 
La commission mixte pour le maintien du 

travail national s'est réunie mercredi, a 
l'hôtel de ville, sous la présidence de M. Ch. 
Qruât, maire. 

Au cours do cette séance, plusieurs vœux 
oui été adoptés. Un d'eux, notamment, a 
trait au contrat do travail dont la commis-
sion propose le maintien malgré la mobili-
sation, do façon a co quo les employés qui 
ont été appelés puissent, a leur retour, re-
prendre le travail sans que le contrat pinsso 
être rompu pendant une période minimum 
d'un mois après cotte reprise. 

Enfin, à la demundo du maire, la com-
mission a désigné plusieurs de ses membres 
pour faire partie d'uni; commission char-
gée d'étudier la création d'un office muni-
cipal paritaire do pincement, composé en 
égales purtios do patrons et d'ouvriers. 

8i!aniui du merùreM 3 avril 

LES DERNIERS TEMOINS 
La séance est ouverte a neuf heures 

quinze. 
Lo conseil se retire presque aussitôt pour 

délibérer sur les conclusions de la défense 
tenua.nl a faire entendre quelques nouveaux 
témoins. 

Ces conclusions sont rejetées, le conseil 
se déclarant suffisamment éclairé par l'au-
dition des témoins qui-Ont comparu. 

l e r,refiler lit ensuite les dépositions écri 
tes o l'Ofâclèr c- du sous-oftieier qui fu 
reut les amis do Prieda et dont nous avons 
oarié 

Elles n'apportent aucune nouvelle préci-
sion au sujet des faits d'espionnage, pas 
plus que les dépositions écrites de M. Thier-
ry, directeur du camp de concentration de 
Libourne. et de M- Anton Bernard, tenan 
oier d'un»; maison meublée, rue Victoire-
Américaine oii la bonne Mina avait loué 
une chambre 

Divers témoins sont alors entendus à titre 
de ret.soignement. 

C'est d'abord M. le commandant Léon, 
major dt la garnison. Interrogé sur les con-
ditions dans lesquelles le service de la place 
aurait délivré un permis de séjour a Frieda 
Liepman sur la demande de Tribout, le té-
moin du qu il a bien le souvenir d'avoir vu 
Tribôut dans son bureau, mais U ne se sou-
vient piurSèa circonstances dans lesquelles 
«ne pté, e que conque aurait été délivrée 
aux prévenus' Cela se passait, en effet, qua-
tre ou cin, jour» après ? la mobilisation; 
mais, dans tous les cas, la placé n'a jamais 
délivré de permis ne séjour proprement dit. 

N'i Fabrt chef dé la Sûreté, a été cité 
avec le commandant Léon. Il explique dans 
quelles conditions Frieda Liepman fut con-
■ oquée pa lu dîux fois à la caserne de 
passage puis comment elle en sortit, étant 
en insta.net dt mariage avec Tribout. 

M. Faine n a oas eu connaissance de faits 
touchant a l'espionnage 
" Aucune influence ne s'est produite, à sa 
connaissance, en faveur de la prévenue. 

M Rogio. propriétaire de l'hôtel Conti-
nental, mobilisé comme sous-officier; est ap-
pelé pour préciser si le 23 janvier 1915 Tri-
bout était à l'hôtel. Le prévenu prétend qu il 
étnt a Paris j >ur-liï De l'examen des 
livres df M. Rogis, il résulte que Tribout 
n'était pas a l'hôtel Continental le 23 jan-
vier, alor- que Pp&da s'y trouvait. Il pou-
vait d«nc être à Paris a cette date. 

M. Bâillon, commissaire de police de Li-
bournt, a été apuelé h identifier Frieda 
Li'.pnian Dut discussion s'enga.je sur la 
régulant; ave laquelle se serait accomplie 
cette opération 

Me Ramarony met les choses au point et 
l'incident est cios 

La séance est suspendue A onze heures 
quarante-cinq ?.t renvoyée à trois heures 
pour ie réquisitoire et les plaidoiries. 

LE REQUISITOIRE 
Beaucoup de inonde, beaucoup de dames 

surtout dans la salie du conseil de guerre, 
bien avant la reprise de la séance. 

A trois heures quinze, la parole est don-
née a M. le lieutenant Gaubert, substitut du 
commissaire du gouvernement. 

L'honorable organe du ministère public 
commence par exprimer son émotion d'a-
voir à requérir dans une affaire de cette 
nature. U affirme sa conviction absolue de 
la culpabilité des deux prévenus. 

Il s adresse à la justice et à la bienveil-
lance du conseil pour l'excuser si son indi-
gnation l'empêche de modérer ses paroles 
en présence de cette Allemande et de ce 
Fiançais accusés d'espionnage et de haute 
trahison. 

M ie lieutenant Gaubert fait l'éloge de 
ses deux adversaires, il évoque d'une voix 
émue ses premiers débuts d'avocat lorir 
qu'il occupait leur place, à la même narre, 
dans des affaires de même nature. 

Il trace ensuite le portrait des deux pré-
venus. Il montre Frieda appartenant, â ce 
monde de l'espionnage qui peuplait nos ca-
pitales et, nos villes d'eau pour nous trahir 
au méprif de notre hospitalité. 

Il parle enfin de Tribout. 11 retrace sa vie. 
C'était un travailleur,.il était intelligent et 
était arrivé à conquérir une situation bril-
lante et ù garder l'affection de la famille 
Périer jusqu au jour où sa liaison avec F'rie-
da fit écrouler f ut cela. 

M. le lieutenant Gaubert suit les deux pré-
venus, dans leu,- existence mouvementée à 
Paris, à Saint-Louis-de-Montferrand, a Li-
bourne. 

Puis, c'est le camp de concentration où 
Frieda sera internée et d'où Tribout s'effor-
cera de la faire sortir. Et l'on verra alors 
surgir l'acte « odieux » du mariage qui lui 
permettra de la libérer en faisant d'elle une 
Française, conformément a la loi. 

Le commissaire du gouvernement dit qu'on 
ne peu* trouver aucune excuse dans cet acte 
que rien n'explique, ni l'amour, ni l'affec-

Le ministère public suit Tribout dans 
vie milituire, comme secrétaire, d'etat-ma-
' r ot au C A. M A. 

Il passe 4 l'arrestation et analyse le rap-
port de M le .«.minaudant Keyiiaud, et le 
i-ccit de la surveillante de la maison d arrêt 
■'c Libourne, ai.is, que les témoignage-s. 

Il conclu qu'' croit avoir apporté la 
preuve que F'rieda était une espionne, et que 
Tubout fut de conilyenco avec elle. 

Dans une éloquente et patriotique péro-
ra:sôn, M. le lieutenant Gaubert demande 
au conseil une condamnation sévère contra 
Tribout et F'rieda Liepman. 

L'audience est suspendue pendant cinq mi-
nutes A la reprise, la parole est donnée 
au défenseur de F'rieda Lleuman, Mo Mo-
rand-Monteil. 

LES PLAIDOIRIES 
Le Jeune avocat dit qu en venant défendre 

cette femme il remplit un devoir qu'il ac-
complira jusqu'au bout. Même à l'époque 
tragique que nous traversons, la justice 
française ne permet pas nue I on puisse con-
damner une aoousce, tutelle Allemande, 
sans qu'elle soit assistée de ta parole d'un 
défenseur. 

Me Morand-Monteil aborde avec confiance 
le fond c!e l'affaire. 

Il parle de la vie de sa cliente, vie galante, 
•1 n en disconvient pas et ne l'apprécie pas 
car ce n'est pas là qu'est le procès. M. le 
Commissaire .du gouvernement, dit-il, n'a 
pas apporté une seule preuve permettant 
d'affirmer que cette femme.a pratiqué l'es-
pionnage en temps de paix et depuis te jour 
de la mobilisation 

Il trouve la* preuve du contraire dans la 
pénurie des ressources et dans la misère 
même de sa cliente et il constate que pas un 
seul fait d'espionnage n'a pu être retenu 
contre Frieda Liepman après les multiples 
enquêtes dont elle a été l'objet. 

On n*a rien trouvé contre elle, dit-il, parce 
qu'on ne pouvait rien trouver. 
' Le jeune défenseur analyse les diverses 
dépositions des témoins et notamment les 
déclarations successives d'Ida Dunois. qui 
sont toutes contradictoires et qui ne peuvent 
pa? être prises au sérieux. 

Or. l'accusation n'a pu s'appuyer que sur 
ces déclarations, et celles-ci n'ayant aucune 
valeur, cette accusation doit tomber d'elle-
même. 

Frieda Liepman n'a contre elle qu'une 
chose • c'est qu'elle est Allemande; mais la 
justice ne peut pas se transformer en re-
présailles. Le conseil jugera sur des faits 
et non sur des impressions. 

Me Ramarony. défenseur de Tribout, a la 
parole. Il dit immédiatement sa conviction 
de l'innocence de son client et cette convic-
tion il l'a acquise après un examen minu-
tieux du volumineux dossier do l'affaire et 
après avoir pris connaiss'ance des 360 piè-
ces qui le composent. 

Il croit que le conseil partagera bientôt 
cette conviction et Me Ramarony entre dans 
le sujet. 

Il prie d'abord les juges de se souvenir 
de l'accent de sincérilé avec lequel Tribout 
a raconté sa malheureuse histoire. Jamais, 
dans ses déclarations, il n'a été pris en fla-
grant délit de mensonge. 

U adjure le conseil de se souvenir surtout 
que son client doit être jugé sur une accusa 
tion dé complicité d'espionnage et d'intelli-
gence avec l'ennemi, de haute trahison qui 
est punie de la peine de mort, et que ce 
n'est pas sur des présomptions qu'ils peu-
vent envoyv cet homme au peloin d'exécu-
tion. 

Mo Ramarony parle de la vie do Tribout 
depuis son enfance jusqu'au jour de l'arres-
tation. Il examine les présomptions et les 
charges qui pèsent sur son client et il dé-
montre que rien ne peut être considéré com-
me une preuve d'espionnage, de haute tra-
hison et d'intelligence avec l'ennemi. 

Pour lui, l'innocence de Tribout éclate 
d'une façon lumineuse. . 

F.n terminant. Me Ramaronv demande 
justice pour cet homme, f/ui est un Français, 
qui a commis ure faute, mais qui n'a pas 
commis un crime 

M. le lieutenant Gaubert;'en une courte ré-
plique discute l'argumentation du défenseur 
de Tribout et maintient ses conclusions. 

Me Ramarony répond qu'il croit avoir dé-
montré clairement l'innocence de son client. 
H'-.» confiance dans La Justice du conseil. 

Après un mot de Me Morand-Monteil, M. 
lo colonel Bonnefoy prévient que, s'il y a 
lieu, il posera dans la salle des délibéra-
tions trois questions subsidiaires. 

Le conseil se retire pour délibérer. Il est 
minuit trente 

Le Jugement 
Après une heure de délibération, le con-

seil, répondant négativement sur les six 
questions principales qui lui ont été po-
sées (espionnage, intelligence et complicité 
avec l'ennemi), déclare les deux prévenus 
non coupables; mais, sur deux des ques-
tions subsidiaires posées par le président 

tion puisque lnbout, en même temps qu il I (tentative d'espionnage et complicité), il les 
Créait le lien, remettait à sa femme le pa-
pier qu! lui rendait sa.liberté et, ajoute M le 
lieutenant Gaubert, c'est ce papier qui le 
condamne, dans quelque lieu qu'il ait été 
écrit. 

déclare coupables. 
lin conséquence, Frieda Liepman et Mau-

rice Tribout sont condamnés chacun h deux 
ans de prison et à 1,000 francs d'amende. 

La séance est levée a, 1 h. 50. 

CHRONIQUEJJU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQIJEM, vlcc-présidcnt 
Courte audience de flagrants délits, mer-

credi, au tribunal correctionnel. Parmi les 
condamnations prononcées, signalons célje 
a un mois de prison qu) frappe l'Espagnol 
José F'onseré, 19 ans, arrêté pour avoir voya-
gé sans billet do Perpignan à Bordeaux, et 
celle ii quinze jours de prison qui punit la 
ftlla Claire Volssier, 24 ans, domiciliée rue 
dos Glacières, Inculpée d'outrages et rébel-
lion à un agent. 

 » 
Beaux-Arts 

Dans la vitrine de Grézy, le pclnlic Jean 
Georges expose un paysage traité en for-
mule décorative du plus lumineux effet. 
L'ingéniosité ot lo gout do la composition, 
la richesse de lu. palette et la technique sa-
vante de celle page, pleine do séduction, 
obtiennent les suffrages do tous les ama-
teurs. 

PETITE CHRONIQUE 

Les économies de la cuisinière. — Léonic 
C..., quarante-six ans, cuisinière de M. Nan-
thois, négociant, cours d'Alsace-et-Lorraine, 
songe à l'avenir. Elle n'a rien de la cigale 
de la fable. Malheureusement afin de gros-
sir ses économies, elle a recours a des pro-
cédés assez peu rceominandables. Elle s'est 
Introduite a l'aide de rausses clés dans l'ap-
partement de son maître et s'est retirée dis-
crètement en emportant 185 fr. Mais on s'a-
perçut du vol, et une perquisition opérée 
dans la chambre de la fidèle servante, a per-
mis dé découvrir le petit magot, soit 1,834 
francs, qu'on a dépose au greffe du tribunal 
correctionnel, la cuisinière n'ayant pu ex-
pliquer très clairement la provenance do 
cette somme. 

On a trouvé : un phare d'auto, cours de 
l'Intendance. Le réclamer chez M. Blnqiiet, 
impasse Mazarln, 3. >^ 

— Trois douzaines de chemises d'h nnme, 
an couleurs, quai Suinte-Croix, en race du 
bateau • Osiris ». Les réclamer chez M. Aboi 
Aimé, chemin d'Arcs, 77. 

Accidents 
Mercredi matin, lo manœuvre Kl Hassan), 

vingt-deux nus, demeurant avenue Thlers, 
• ■iaii occupé a l'usine frigorifique de l'avenue 
Tlliers, lorsqu'un quartier do viande con-
gelée lui est tombé sur lo pied droit qui fut 
contusionné ; le blessé a été transporté a 
l'hôpital Satnt-André. 

— Jeanne Herihès, dix-neuf ans, journa-
lière, demeurant rue des billes, travaillait, 
mercredi après-midi, a l'usine Talcnc.ia, A 
l'alence, devant une table près de taqucll; 
passait un tuvati dé vapeur ; ce tuyau ayant 
crevé lui a occasionné des brûlures aux jam-
bes; elle a été transportée fi. l'hôpital Saint-
\ndré, ■salit? 1 bis. 

* m » 

MESNARD Place (înmbett» 
(angle Porte. Ducaux) 

GARNITURES OS CHEMINEES 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

. ARRET D'EAU - Il sera fait, pendant la 
|Ou.ro«S« Je vendredi 7 courant, .Je sU heures 
du matin a si heures du soir, un arrêt d'eau 
cour*" dé Rayonne (de la rue des Sablières il 
IM i'uo Adricn-hayssellnnce). 

O X FsT 13 IVX A S 
S AIN T-PiiO JET-CINEMA 
Jeudi, deux grandes matinées particulière-

ment recommandées aux familles, c Bob sauve 
l'Amiral., .la Fiancée do Marbre», aie Cha-
peau de l'aille de Fricot ., • Une Excursion au 
KftmbAz» .. des vues d'actualité, sont autant 
de merveilles bien faites pour faire passer 
deux heures d'agréable distraction. 

nulUotiine Tell, - C'est lundi 10 courant que 
sera présenté ce beau film, avec adaptation 
des plus belles pages du chef-d'œuvre de 
Rossirii. 

> veniTABL.es> 

de 

GRAINS..SANTE..D FRANCK 
1 OV e ORA/rvs avant le repas du «oir 
Contre ia OONHTIPATION 

ET A.T CIVIL 
DECES du 5 évrll 

Marie CapdeviJle. K ans. gual de Bnca'.an, S 
Joseph Cebollero, Ï2 ans, rue Mazagran, 19. 
Denis Leblanc-Nouguès, 23 ans, 25, cité 

Lisbonne. 
Jeanne Aignan, 2(ï ans. rue Leytelre, 109. 
Veuve Setout. 33 ans, rue Condorcet. 83. 
Jeun Gamine. 4S ans. quai do Queyries ,101. 
Jean Plandatid.'M ans, ru>e F'sldherbe, ?!. 
Pierre Parra. 55 ans. rue Mathieu, !> 
Veuve Acessacj «3 ans, rue des Vignes. 42. 
Pétronilie Castille. 63 ans. rue Hermann. 93. 
Auguste Loussert, 61 ans. rue de Eleurus, 17. 
Veuve Sori^-net. 74 ans. rue de la Prairie, 1S. 
Pierre Soulier, 77 ans, rue Lruerrade, 18. 
Jean Vallée.'79 ans, rue Delord, 6S. 
Jules Coudot, 85 ans, boul. de Caudéran, 2-18. 
Veuve Barrau 91 ans. rue Ste-Caiherme, 212. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Marcel (ilftnoux, M»« veuve Kifc 

mond Qtiet, les failli Iles Quel, (tlgnoux lie» 
bue, vh i.it. Lalanne et Lamarque remercient 
sliu'éreiiirnt les personnes qui lour ont l'ail 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Marcel GIGNOUX. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir; 
des marques do sympathie, et les Informent 
que la messe qui sera dite a neuf heures, li< 
vendredi 7 avril, dans la basilique Satnt-MIyJ 
chel, sera offerte pour le repos de son ftme. 

La fiimlllo y assistera. 

AUUIt/CDCAIDr 'fontes les messes qui ftnmVCnOMInC seront dites le vendredi 
7 avril a l'église Notre-Dame des Anges seront 
offertes pour le repos de l'tme do 

M. Fernand DANGUILHEM, 
La famille assistera fi celle do dix heures. 

l'ompes funèbrei gênerait*, ni.c. Aliace-lorrairvti 

A Ullll/CDC A IDC 'foutes les messes qui MnilIlCnOMInC, seront dites le vendredi 
3 avril dans la liaslll<|ne Satnt-Seurin seront 
offertes pour le repos de l'âme de 

M""* Jean TOU. 
La famille assistera h celle de dix heures. 

SIMP QDIA AIT"""Urtm 
PASTILLES D Hï M H I Bronchites 

Un StèoU de Succérf 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 
 ! ***/v\s^r-

CONVOIS FUNEBRES du 6 i.vrll 
Dans les paroises : 

St-Augustin : 9 h. 45. Mme 11. Castille. 93, rua 
h'ennann. 

St-Seurin . 10 h. 45, M. J. Coudol, boulevard 
d Caudéran «S — 3 h. 30. M. A. Loussert, 
rue de FIBhruS; 17. 

St-Pierre ; 1 h. 30. M. E. Villepasteur, rue du 
Cancëra, 10. 

St-Nicolas : t h, 45, M. J. Cebollero, 19, rue 
Mazagran. 

Sacré-Coeur : 1 h. 45, M. J. Planaud, 21, rue 
Faldherbe. 

Notre-Dame des Chartrons : 2 h., Mme veuve 
Setout, rue Condorcet, 63. 

St-Victor : 2 h., M. P. Parra, rue Mathieu, 9. 
Ste-Marie : 2 h.. M. J. Gatuingt, 10-1, quai de 

Queyries. 
St-Eloi 2 h., Mine L. Barrau, 212. rue Sainte-

Catherine. — 4 h., Mme J. Aignan, 109, rue 
Leyteire. 

St-Uruno : 4 ti„ M. R. Ranouil, 37, rue de la 
Pépinièr. 

Autres convois : 
10 heures : Mme veuve Sorignet, 12, rue de la 

Prairie. 
S heures : Mlle A. Descourtils, hospice Pcllegrln. 

CONVOI FUNÈBRE 
Loussert rils de lu. faire l'honneur d'assister 
aux obsèques do 

M. Auguste LOUSSERT père, 
nui auront lieu le jeudi 6 avril, dans l'église 
Salnt-Seurin. 

On se réunira a trois heures un quart, rue 
de Fleuras, 17, d'où le convoi funèbre partira 
a trois heures trente. 

CONVOI FUNÈBRE M. L. Setout. Mis 
H. Setout. M. et M«n 

H. Monferran, M. et Mme A. Monferran, M. et 
Mm« R Alric et leurs enfants, M. et M« Ch. Se-
tout et leurs enfants. M et Mm» M. Chaucnê, 
M. et Mme x. Ctiauché et leurs enfants, M. et 
M"1» L. Cliauché et leur (llle. M. et Mme Kesler, 
les familles Mabillat Fleuret Cazeaux, Che-
vallier, Baudin, Faure et Michaud prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Paul SETOUT, 
née Mêlante MONFERRAN, 

Décédée chez ses parents, 
qui auront lieu le jeudi 6 courant en l'église 
Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, 63, rue 
Condorcet, à une heure et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures. 
pompes funèbres, générales, Itl.c. Alsace-lorraW. 

Notre Nouveau Feuilleton 
Nous commencerons, dans notre numéra 

du dimanche 9 avril, la publication d urt 
nouveau leuilleton appelé à obtenir auprès 
de nos lecteurs et de nos lectrices un sue* 
cès d'émotion el de curiosité. 

Mariage Moderne 
de PiESCLAUZE de BERMON 

est une tragédie intime, une crise de pas( 
sion, Jleurie d'illusions el traversée d« 
désillusions, comme la réalité nous en 
otfre le spectacle 

L'auteur a analysé avec une sûreté et 
une franchise saisissantes l'âme de la iciu 
ne {ille, de la icune femme d'auiourd'huit 
et c'est, avec .des complications el des é.pv 
sodés ingénieux et imprévus, un drami 
familial du pathétique le plus fort, le plut 
humain, le plus proche de nous qui st 
déroule devant le leéleur angoissé. Nout 
ne doutons pas de l'accueil qui sera faU 
à ces pagres frémissantes de vie, d'obsen 
vation, de douleur et de j'oie. 

BOURSE DE PARIS 
du 5 avril 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. Rentes françaises souts 

nues. Baisse de la Banque de France et dit 
Suez. Hausse de l'Extérieure. Fonds russe} 
bien tenus. Rio-Tinto. calme. 

CONVOI FUNÈBRE teur de contrainte; 
M»« Il Castille; les familles E. Deniont, L. 
Vergniaud, R. Carrere prient, leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de , . 

M 1 Henri CASTILLE, 
nui auront lieu lo jeudi S courant en l'église 
Saint-Augustin, 

On se réunira a la maison mortuaire, 93, rua 
Hermann, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira a neuf heures trois quarts. 
Pompes tuniurei générales, lit, c- Alsace-Lorraine. 

niflO ne néPèC M. Achille Mendcs, M. AVIS "t UCUCOj.-A. Mondes. con-
seiller à la cour d'appel do Nîmes, et Mme 
Mondes, néo Pellecuer; Mmo Louis Lumau. née 
Mondes et M. Louis Lainau; MM. Yves ci Jean 
I.amau ont la douleur de faire part a leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'Us 
viermont d'éprouver en la personne de 

M Eugénie MENDES, née LAMAU. 
leur épouse, mère, belle mère el grand'inère, 
décédéu le 28 mars au domaine de Oonthler. 
Blaye, a l'atre do ^ n»8-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M Marc I.agrandie. M"»» Jane et Yvonne l.a-

urandlo ont la douleur de fiiiro part à leurs 
imls et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
lonnent d'éprouver on la personne de 

Georges LACRANOIE, 
leur BW et frère, sergent Infirmier un S» colo-
nial disparu lors du n*il!"*àfa de la « Proven-
ce.-Il », le fr- février, n l'Age de 23 ans. et les 
informent qu'une messe sera dite h son Inten-
tion le samedi s courût, a neiif heures, en 
''églisa Salnt-IoMl», 

Fonds d'Etats. - 5 % Français libéré, 881 
3 %. 63 25; 3 1/2, 91 35: Etat 4 %, 400; Tunis 1892, 
322; Argentin 1909, 487; Argentin 1911, 84; ChS 
ne 1903, 118; Chine 1913, 413; Egypte unifiée. 
88 50; Espagne coupure, 960 95; Japon 1905, 84) 
Japon 1907, 95 50; Japon 1910, 81 50; Japon 1913, 
517; Maroc 190-1, 473; Maroc 1910, 462; Portugal, 
59 25; Russe 1891-1894, 59 06; Russe 1896, 54 95 
Russe 1906, 86; Russe, 1909, 75 65; Russe 1914, 
86 45; Serbe 1902, 410; Turc unifié, 57. 

Etablissements de crédit (actions). — Bani 
que de France, 4,800; Banque française, 180) 
Crédit foncier, 667; Crédit lyonnais, IMS] 
Union parisienne, 595; Banque française Rlol 
Plata. 154. 

Chemins de fer (actions). — Lyon, 984; Midig 
935; Nord-Espagne. 425; Saragosse, 422. 

Valeurs diverses (actions). — Métropolitain, 
125; .Nord-Sud, li8; Panama bons, 98 50; Suez, 
4,035; Suez civile. 2,775; Brlansk ordinaire. 3-161 
Boleo, 762; Makewka. 86; Naphte, 342; Nickel, 
1,150; Penarroya, 1,661; Provodnick, 335; Rlo< 
Tinto, 1,756; Sels gemmes, 285; Transatlanth 
que, 127; Tréfllerles du Havre, 270; Thomson, 
551. 

Obligations ïrançaises (Villes). — Paris 1865, 
525; (SU. 365; 1875, 493; 1876, 488; 1892, 270; 1891-96, 
266 50; 1899 . 890: 1904, 315 ; 3 0/0 1910. 284; 1912, 266 50. 

Crédit foncier - Communales 1879. 440; 1880, 
-tiû: 1891, 308; 1892. 335; 1899, 331 75; 1906, 3631 

1912 libérées, 195: foncières 1879, 465; 1883, 3291 
1885. 331: 1895. 343; 1903. 372; 1909. 20?; 3 1/2 19ll 
libérées, 402 : 4 % 1913, 425. 

Chemins de fer — Est 3 %, 346, nouvelle" 
331 75 ; 2 1/2 298 50; P.-L.-M. 4 %, 421; fusion au» 
cienne, 334 75: nouvelle, 338 25; Lyon 2 1/2, 3071 
Midi 9 %, 340; nouve.le 342 50 ; 2 1/2, 321; Nor(J 
4 %, 420; 3 %, 357; nouvelle 360; Orléans, 4151 
3 %, 370; 1884,- 356 75; 2 1/2, 329; Ouest 3 %] 
371 75; nouvelle 361. 

Oblipjutions étrangères."— Lombard 3 % arn 
clen. 172: Nord-Espagne 1», 385; Saragosse l«t 
340; 2o, 336: Riazan Ouralsk 4 %, 319; Nord 
Donetz 4 1/i 440; Volgar Bougoulma 4 1/2, 392. 

En Banque. — Dniéprovienne, 2,250; Monaco, 
24 50 ; 5e, 495; Bakou. 1.322: Colombia (pétrole* 
de), 835; Wyoming orditaire. 40; Debeers ordl» 
naire. 303; préf., 386; Jaggersfontein, 82; Ea£8 
Rand, 26 25: Goldfields. 37 75; Lena, 44 50; Mod' 
derfonteln. 168. 50; Randmines, 107: Chino-Co™ 
per, 331; Ray Consolidated, 152; Shansl. 18 
Spies Petroleum. 20; Spassky Copper, 58 75 
Tharsis, 119 50; Utah Copper, 500; Boitte and 
sup., 580; Vieille Montagne. 690: l.ianosoff, 280| 
Maltzof, 514: Màlaca. 130: Platine. 418; Toula, 
1,064. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 48 1/2 à ai 53 1/2; Espagne, 5 76 1/1 

à 5 82 1/2: Hollande. 2 55 1/2 a 2 59 1/2; Italie. 
89 1/2 à 91 1/2; New-York. 5 95 à 6 01 ; Portugal 
4 05 a 4 25; Pétrograd. 1 84 1/2 a 1 92 1/2; Suisse, 
1 14 à 1 16; Danemark. 1 73 a I 77; Suède. 1 7l 
1/2 & 1 78 1/2; Norvège, 1 74 1/2 ù 1 78 1/2. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 avril. 

Porcs. 

Amr-
nés 

1.001 

Valus 

986 

Prix 
du poids vit. 

Prix 
utrema 
115 «Si lui) a 125 ir. icssjHii.l 

(Droit d'octroi et d'abatage non compris) 
BOUf"= OU rniHIMFRCF OF PARIS 

(Cote officielle des M arc liamlis en) 
Paris, 5 ayrll, 

Sucres, incotés. 
Alcoo'i*. Innotés. 
Huiles : de colza, 169 fr.j de lin, 145 fr. 

" w+ 
TRIBUNAL Oï GOMIWRPF DE BORDEAUX 

du 4 avril 1916 
Cessation de Paiement 

Par «gemont du 4 avril 1916, lo Tribunal i 
dén aré en état do cessation de paiement U 
sieur VV. Esterlln, négociant en cuirs, rut 
Théodore• dardera, v.i. M. Gramond syndic. 
" ! —S. 

SPECTACLES 
JEUDI 6 AVRIL 

En matlnêt 
IIIKATIIR UKS BOL'F F ES. -- A i h. 30 : . SuW 

oouf ». 
Kn soirée 

1IIIANON THEATRE. - A 8*h. HO : . < liflloa< 
historique •. 

»CAI.A-TU1UTR& «- A, t t>, V) i «la Null dt 
.Noces 



LA PETITE GIRONDE 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 5 Avril 

Bureau central météorologique rte Parla 
Des pluies sont touillées sur l'ouest de l'Eu-

Tope. En France, on a recueilli 74TT d'eau «n 
««ont Mounler (neige). 37 a Nice, 19 a Toulouse, 
If, a I.(moires. M ft Clermont l'errand. Il a llinr-
ïltz. » A Paris. S ft Brest, I ft Heifort. 

Ce matin, le temps est généra «ment rouvert. 
I.cs pluies continuent dans l'I'st, le (entre et le 
Sud-Ouest, OI'I l'on sPrnnlo îles or.i!.'es. 

La température s'est ni,a ss'e sur nos réglons. 
Ce matin, le thermomètre marquait +> au bal-
Ion de Servanrc, 4 a Nantes, fi a Paris. Cher-
bourg, Brest. Bordeaux et Clerinurit-I-'errand, 
7 a D,unkerqtie, 8 a Belfort et Biarritz, 12 a Mer-
aeille. 14 a Alger, 15 fi Malt*. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
pieux et frais; des averses sont probables, prin-
Sipalement dans l'Est et le Suri. 

polltaln de Paris, 425. — Messageries Mariti-
mes ord. 76 50. — Compagnie Générale Trans-
atlantique 128. - Argentine 1886, 509. - Chine 
4 % or 1895, 84 65. - Egypto, dette unifiée, 89. 
— Banque ottomane, 441. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres 4 avril. 

Essence de térébenthine. - Lourde. — Dis-
ponible : 50 sh. 6 d.; février-avril, 49 sh. 10 d. 

I, 47 sh 3 d.; septembre-décembre, /î; niai-noû 
7 sh. 3 d. 

MARCHE AUX W*r«'iX 
Londres, 4 avril. 

Cuivre. — Dlsponlblo : 116 11v.; a trois mois, 
413 llv.; Best Selected, 130 llv 

Btaln. - Disponible : 197 llv.; a trois mois, 
im iiv. 

Plomb. — Disponible: 31 llv. 5 sh. 
Zinc. — Disponible 91 S SI llv. 
Fonte. - Disponible : 93 llv I sh. 

Résine. — Dlsponlblo : 21 sh. 3 d. 

L'ANIOOOL 
dann la famille , 

Observatoire de 
Le .5 

la ""aison Larghl 
aorll. 

Heures 

\lintmadelantdt 
heures du matin 

Midi 
i'iaxlnia du tour 

r nef 

6.0 

Haro" Ciel Vents 

7.0 761.0 Nu a eux N. N.-E. 
10 5 763.0 DitO. Est. 
11.6 • i . I • 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 avril 191a 

i'Au comptant : 5 %, 88. 
Fille de Paris 1S65. 523; 

- Obligations de la 
. dito 1871, 365; dito 

1891-1896. 270. — Compagnie algérienne, 1,098. 
t- Banque de France, 4,840. — Obligations com-
munales 1S79; 410; dito foncières 1883, 328. — 
Jlidi, obligations 3 % anciennes, 339. — Métro-

MALADIES INFECTIEUSES et CONTAGIEUSES 
Rhumes, Anginea, Grippe, TUBERCULOSE. 

Maladies do la PEAU: Démangeaisons, Furoncle3, 
3czéma3, Acné, Ulcères variqueux. Brûlures, 

Coupures. Maladies des YEUX: Ophtalmie, 
GUERISON CERTAINE par l'usage de 1' 

ANIODOL 
'.» PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

INDISPENSABLE pour la TOILETTE INTIME 
Préservatif el Curatifdes MALADIES de la FEMME : 
Métrites, Pertes, Canoeis, Suites de couches, etc. 

DÉSODORISANT PARFAIT 
V Ph"« Prix 3'25 10 flacon pour 20 lit Brochures, J. 
S" do l'ANIODOL, 32, Rue des Mathurins, Parla, ré 

HUILE D'OLIVE VIERGE. La nouvelle re-
cette, garantie pure est mise en vente au 
prix de ?3 fr. 50 le bidon de 10 litres, franco 
toutes gares eotit. remb. Ecr. Gicard, chef 
expédif, 107. boulev. Madeleine. Marseille. 

Stocks visibles des cuivras (exceptés Rotter-
dam, Hambourg, Crcmeni, 12.078 tonnes, soll 
diminution do 2,410 sur quinzaine précédente 

,'plés llo 
tonnes, soit 

aricos ■ 
Les Varices sont des dilatations vei-

neuses qui occasionnent de la pesanteur, 
de l'engourdissement ot de la douleur. 

<jjLeur rupture engendre les Ulcères 
variqueux qui sont difficilement gué-
rissables. 

La Phlébite est une redoutable in-
flammation des veines qui peut se eora-

Ïiliquer d'embolie mortelle, et qui dans 
es cas moins graves amène des gonfle-

ments, des douleurs et souvent mémo 
de l'impotence. 

La plupart des Médecins prescrivent 
avec succès contre ces affections l'Elixir 
de Virginie Nyrdahl. Mais il faut 
se rappeler qu'il n'existe qu'un seul pro-
duit ayant droit au nom d'Elixir de 
Virginie: il porte toujours la signature 
de garantie Nyrdahl. — Envoi gratuit 
de la brochure explicative : Produits 
Nyrdahl, 20, rue de La Rochefoucauld, Paris. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, ~. 

MALADIES du FOIE _____ —__ | ft W\ 

jLUkl 1 ■! —z—~~^ Exiger le FLACON JAUNE < 
 " SEUL H i' COMPENSÉ AUX 

métier des ImltatlonB. 

et le Prénom CHARLES 
EXPOSITIONS 

N'OUBLIEZ PAS 
que le reconstituant le plus héroïque 

L'ALEXINE 
abrège les coiivalescenees.augiiieiite la force 
dé vivre, pcrniei la résistance aux maladies, 
guérit l'épuisement nerveux, la faiblesse 
générale, l'anémie cérébrale, et complète 
toute alimentation insuffisante. 

Le flacon. 4 fr Pharmacies du monde en 
tler. A Bordeaux, Phle Bousquet, 8, rue 
Ste-Catherine. Laborotoire de l'Alexine, 1a, 
rue Jean Jaurès, û Puteaux (Seine). Envol 
feo contre mandat de 4 fr 00 Rens. gratis. 

lalâ^îllenird'TaT^ ^ 

RUBINAT SERRE 
^ PROPRIÉTÉ! FHA.NÇA.1SB J 

ma LES PRISONNIERS HUMEURS 
La Maison Geornes POTI3, cohiiiiissionrial-

re a l'aris, 1H, boulevard Iteaiwmreliais, ayant 
succursale à Genève (Suisse), 30, quai dos 
Eaux-Vives. ENVOIE duos les dix jours aux 
prisonniers, douze paquets de Tabac extra 
lin Mfuyiand de 40 grammes chaque, 3 ca-
hiers papier fi cigarettes, un jeu de cartes, 
ou 10 paquets de 20 cigarettes chaque (ciga-
rettes fines égyptiennes) contre envoi d'un 
mandat poste de 3 fr. 60 centimes. 

Les mandats peuvent être adressés aux 
bureaux do l'aris ou ti Genève, 39, quai des 
Faux-Vives on la Maison accusera récep-
tion et départ du colis aux prisonniers. 

Écrire lisiblement l'adresse de l'expéditeur 
et du destinataire. 

Le Itérant Georges BOUCHON. 
Lu Directeur: Marcel GOUNOiqLIIOU. 

Border, ui 
Imprimerie G. GOUNOUILHOl 

rue r.uiraude, 11. 
Machines roInOvei, Marinons. 

AVIS AUX MAMANS 

"VASE LINE'' 
CHESEBROUGH 

Si vous voulez que le corps tie voire bébe suit sans rougeur ni boutons 
après le bain passer sur tout le corps 

DE LA VASELINE 

CHESEBROUGH 
EN VENTE PARTOUT 

EN PHARMACIE 
En tubes» pure 0.50 

— boriquée. O OO 

VIN EXTRA VENTE APRÈS DÉCÈS 80".h.«ravira on-it, 

Me A BARiNGOU c 
à Borleaux. 

00111111» 
prlseur 

m, cours de ïourny. 

CHESEBROUGH Mfg. C" Consolidated 
New-York •> Londres — Montréal - Moscou 

Concessionnaire pour la France 

BOURDOIS ET WEBER 
Détail : 27, Rue des Pyramides. 
Gros : 172, Quai de Jemmapes. I PARIS 

6YNAM0S MOTEURS BOBINAGE ££ 
Demander reuiei^nenienls F0NTANAUD, rue Sainte Croix, !)t Bordeaux. 

3UL ̂  ZSZ^yVESI-illj AUTO 
33ens.î©:r- BSodtéle créé 

OÉN3 A R R AGE élc. trique, éclairage électrique, tous accessoires lorpedo' 
6 pinces 1.'/I4 HP. 4 cylindres livraison imniédiaie. — Prix : 7,500 (r. 
Foulciicr, 'i3, l'iio tie Marseille, I30i*cionvi.^B: 

A ourlir du 15 avril, augmentation de 250 francs par voiture. 

ïkznmmuiï ANGLAISE 
boisson supérieure au cidre, revient à O' ÏO le litre. 
La boite pour 35 litres. 1 tr. S5; par poste. 1 fr. 50. 

Ecrire DEPOT CHAMPAGNETTE. St-Médard-en-Jalles (Gironde) 

1 UAI 371 COTÉES ou NON 
toutes *» (S* Sio, ES.fU> tr» 29» ditficllennnt ntgociablei 

•l de TOUS COUPONS ÉTRANGERS. 
B*nou« A. LÉVÊQUE <* C". (t3- année). 1. Bue do la Banque. Paris. 

Le vendredi 7 avril 1916, a 13 
heur-s. Hôtel des Ventes, 7, rue 
Voltaire, 

Il sera vendu: 
Lit acajou avec couches, ar-

moires, tables, chaises, fauteuils, 
ccmtnode.- «laces, tableaux, gra-
vu-es, garnitures de cheminée, 
linge de ménage, vestiaire, chaus-
sures d'homme, un phonogra-
phe, bijoux, etc., etc. 

Exposition Jeudi 6 avril 1916. 

A i/ENfiDE Ecole d'aviation. 
V Cil UnC Ko unie, traverse 

du Colonel. 9. MARSEILLE. 

VINS VENTE EN GROS 
«.lUOMti; - MIUI 

ALGEUIE - « IOKK 
40, quai rj« Paluilaie, Bordeaux 

VINS DE TABLE. 185 la barrlaue 
franco dom>«, droits compris. 

Echantillon» gratis. Ad. bur. Jl. 

oxtr», 23' 

mais envtr. Bdx. Bon 
de 8 à 10 piêc, dépend, 

jardin 3 ou 4 hect. S'adr. 47, c. 
Pasteur, entresol, de 2 h a 4 h. 

DANS sous-préfect. de la Giron-
de, à vendre café bien acha-

landé. Occas. exceptionnelle, tic. 
Durand, 92. cours Toulouse. Bx. 

M AâlCEUVHKS demandés rue 
HIHIICamille-Godard, 96. Bdx. 

D EMANDE J. f. débutante bu-
reau. Ecr. Pilyed, Ag. Havas. 

AUIATCIID plusieurs fols MVIHI CUn blessé, décoré, se-
rait heureux d'avoir une mar-
raine. - Maréchal des logis 
ARUANEL, a Nieuport - Avia-
tion. AVORD (Cher). 

Cl DRE Depuis 
VIN™" et •'ffi&.o 74' 
CAsliltA, 3. place Maucalllou 

nnDC EXTKA ne KKANCS 
UlUnC depuis *•«» l'hectoiit. 
Constantin. 75. r. la Ruusselte. Bx 

PinDE PUR Jl,s- wag.-foud. UlUnC m>imou sér. déb. gare 
Etat Bastide Jeudi et vendredi 
4 8» fr. l'hecto. - Remise pour 
quant., 22 fr. gare dép. 

Bonneterie en Gros 
Suis vendeur de BAS et chaus-
settes coton noir et-cachou par 
grosses quantités, livraison im-
médiate. Dépôt de Fabriques. 
199, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

O APC •'"EAIME de l« cl. M«rw An-
OnUC nonriade reçoit pens'» 
bvd Caudéran et r. Pasteur. 5. 

Autos, Camions, Moteurs a ven. 
Linu, land carr. Rotsch.-Mercéd. 
Limons. Charron. carr.Belvalette 
l'omle course Mercéd. 601IP. 90 ko. 
L'aui. t'nie plat, i ton,,juuiuiéarr. 
Cam. Panliard plat. 1.500k», 16 HP. 
Uam. Si/aire plat 800 k«. 12 HP. 
Châs. MerCÈdés 21-30 HP. 2.500 k'. 
Chas. Deeauv. 24 HP, band.pl.arr. 
Moteur à rjaz Otto 6 HP, exc. occ. 
UltANOË, 49, la Franchise, Bdx. 

A VENDRE 
1° MACHINE a imprimer, dite 

réaction, système Marinonl, for-
mat 114/145; 

2<> MACHINE â plier les jour-
naux el brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier; 

;io MO'IKUlt à uaz Grossley, 5 
HP avec ou sans cuve et syphon. 

S'adresser à M. A. Villatte, à 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

YACHT 8 m. J. L ou yard sem-
blable, parf. état, av. ou s. 

mot,., est dem. Indiquer nom du 
yacht et prix. B. J. M., Socié-
té nautique, MARSEILLE. 

nfinn 1.200 fr., bar tr. coquet 
rUUn à céd. pr. Nouv.-Galeries, 
Péuel b' p. J., dép. occas. à saisir, nniipc. décès, bar et bureau 
rUUn tabacs à céd., encoign., 
facil. paiem. c. garant. Tr. pressé. 
Laianiie, 169, rue Ste-Catherine. 

0 EMANDE Ailettes 13 à 14 ans, 
payées de s», 43. q. Queyrles. 

A CEDER TABACS, c«e vieilles., 
s. gd» voie. Px 8,000 fr. Régie 

3ii,ii00 fr. Titulaire 1,000 fr. Loyer 
850 S'ad. Duran. r. Ornano. 32. 

VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne suéril 
que par injection» de «S04J. CIÏEiique Wassermann. 
rue Vital-Caries. 28> BoRDKAUX. Guérison en une 
seriner- des Ilètrécisscnicnts et ries Kcoulcnients. 

r'JCQT I 'éDnnilC Une Cure de Printemps avec lo NUITO 
V COI S. SrUUUC SAN!,, dépuratif végétal, s'impose pour 
yous bien porter. — La boîte, 
Verte, rue Rémuzat, Toulouse. 

1 fr. 25 par poste, A la Croix-

ÊPILEPSIE 
Guérison, renseignements gratuits. 
B1 U' A ui •, spéci a i iste. ai'iiiandt iL. et G.f 

CIIIQ ACHETEUR de BOt TBIL- ■ 
9UIO LES de tous types mar 
Bhan,ds. Ecrire LAPEYRE, cours. 
Saint-Jean, 162, Bar Parisien. 

OCCASION à saisir. Pressé 
MCIIDI é f. centre, 12 chamb. ilIkUDLt: Bénéf. 15 fr. p. jour. 

2,(100 tr. Au.Tourny, 4, r. Huouepfe. 

2e AUIC Les éP* Cavailller ont HVIO vendu le bar-buvetie, 
à Bord", r. du Manège, 13. S H" 
Rizzo Oupom: 173, r.S"-Catherine 
UNION DES PUOPRIIÎTAIRES 

ICC personnes porteuses de 
LE.0 créances au nom de Lau-
riè (Lauzun, L.-et-G.; 60. rue 
Francin Bdx) trouveront débi-
teur- LAURIÊ, lnflrm. hôp. 60, 
r. Caraman. Toulouse. Lut écrire. 

A RENTE, s« en t.. propr.. mala. 
14 p., écur., rem. 2 têtes 73 ans. 

Uagens, 3, rue Margaux, Bordx. 

D AME, belle slt., dés. mar. M. 45-
55 a. slt. assort. Ec.Faure.Hav". 

Docisurlr: 606 Syphilis par vent 606 
Discrétion absolue. 

Iîc. M. Larel. aj, pt. Oamhetta, Borduu 

PRÊTSSUR TOOTESGARANTIES 
ls.rue<'onrtillac. t H, Bordeaux 

LEÇONS AUTO 
BUUtiALASSE. 190. r. Judaïque. B' 

AU DEM. un bon coiffeur de da-
wll mes 46. c. Chapeau-Rouge. 

P ERDU dimanche trousseau de 
clés Rapp. 23, r. de la Jalle. 

A VENDRE 
3 places, tro marque, état neuf. 

tui-pedo 10-12 HP, 
' marque 

Guifloi, 22, cours Pasteur Bx. 

CIDREeJtlra tlu 'Noruiaudie à 

31 
23, 25 et 28 fr. 1 hecto, 

no Carpenteyre, 31, Bordx 

CHIC acheteur eouiplaiu mal-
OUIO son 6 à 7 pièces, bon état, 
bien située. Ecr. Driom, Havas. 

CAPC FEMVa 1™ Cl. Rec pens. 
OHUC Consult Se charge eut'. 
Mm» f.OI TI 'BIER.N5. c d'Kspaune. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33f5Û 
BILL'S PHOTO C-, 12, r. MatlieriDj 

«n—m-nmunmimwitmnrw ̂ Nettoyage 

TEINTURE App
s
;e

0
,s 

USINE LATASTE 4 ■ a, rue Lescure, 3, Bx leieph 18-3T * 
Pas «le i rais de matjracilns S 

Service a Jomici.e. lixpéUiUoasJ! 

V" 

Ecoie de chauffeurs 
DESBORDES. 59. avenue Carnot. 

LIQUORISTEdemande 
biiisable. S'ad. 

ployé non mo-
rue Lecocq, 32. 

C hauff.-uiéc conn. répart, autua 
dem. Grangé, 49, la Franchise. 

PERDU un billet de 1.000 fr. dont 
le numéro est connu. Prière 

rapporter a la mairie. Récomp. 

f|t| DEMANDE jeune homme 
UR pour bureau, 14 à 16 ans. 
Références. 280, rue d'Oraano. 

1 er ETAGE A LOUER, 44, cours 
de Plu tendance. Pour visiter, 

s'adiesser au 2°«» étage. 

AU DESIRE ACHETER â rente 
Un viagère maison importante, 
centre de Bordeaux. — Faire 
offres étude de Me BROSS1ER, 
Dotaire a Bordeaux. 

QyyiUERES 'OL'R COSTUMES 
'AILLEURS demandées 

aux UAMES OE FRANCE bor-
deaux. S'adr. au chef du per-
sonnel tous les jours, de 9 a 11 h. 

A LOUER belle propriété, parc, 
pêche, bateaux, installât, mo-

deri.e, 30 kilomètres d'Angou-
lême. Adresse bureau journal. 

Al I 11 I Réparations t"» «••.LU • marques mach. écr., à 
caioui par mécanic. spéc, prix 
mod. Inter Office, 52, ail. Tourny. 

PinDEC Conservation, liiupi-
UllinCOdité et douceur assu-
rées par produits légaux. Louis 
FAGE. 10, rue Roquette, Bordx. 

M ACHINE A VAPEUH 60 HP ù 
vetid'e. - Vitesse 70 tours, 

icnappement libre, lêtente va-
riaolt par le régulateur Ecrire 
Etab» Lalanne, Passage-d'Agen. 

Cours spécial p. prép°n examens 
des jnes filles. Langues et des-

sin. 322, boulevard de Caudéran. | 

REE PURE 
A LA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pourje Gros: V?AL ARY, GUILHEM &Ci.e.BordeaoxJ 

Cure de Printemps 
Voici ie Printemps, et déjà les bourgeons commen-

cent à s'ouvrir C'est le moment de penser à la Santé, 
car de même que la sève daos la plante, le Sang subit 
une suractivité de circulation, qui peut amener les 
plus graves désordres 

Une expérience de plus de quinze années nous per-
met d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 
composée de plantes inoffensives, jouissant de pro-
priétés spéciales bien défions, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu 

La JOUVENCE de I Abbé SOURY détruit les germes 
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et on fin de compte répare tout l'organisme. 

UNE CURE avec la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
C'est la GUEKISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme. 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrile, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
Phlébites, Varices, Ptourdissements, [ tngerce portrait. 
Chaleurs, Vapeurs, Veiliges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, cVst s'as-
surer des Règles régulières, non douloureuses, c'est 
éviter les Migraines. Névralgies. Constipation, etc. 

La Jouvence de l'Alilx Sour> coûte 3 fr 75 le flacon 
dans toutes les Pharmacies Les 3 flacons (traitement 
d'un mois) expédiés franco gare contre man lat-poste de 
11 fr. 25 adressé PHARM/CIK MAG. DUMONTIER, a Rouen. 

Notice contenant Renselynemenis gratis 

60 ECOULEMENTS 
RÉTRÉCISSEMENTS 

1<> rue Margnux. ÏO UORPKAUX 

METHODE VEGETALE "EST 
assure guérison infaillible DIABETE, ALBUMIKE, 
ESTOMAC, CŒUR, SEINS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni rrjgimo, ni drogues. - Brochure gratis. ^Êft 
Ecr.D' Laborat.Tesse. 3. Bout da Charonne. Paris. ÉWa 

CHEVAL à v. p. cause .de décès 
67, rue Bertrand-de-Goth, Bx 

1 Trouvé nioiitiu or dame a Bx, r. 
■ Rduffla Rôc Tauzin,Arcachon 

FEUILLETON DE LA PETITE GlllOhDE 
du C avril 1916 

ÂM0DR 
FRANÇAISE 

PAIi 

PAULJUNKA 

Là petite marquise rit do meilleur 
fcœur encore : 

— Cet événement est une religieu-
ie t... Et cette religieuse vous jette 
dans une telle perturbation ?... A mer-
i-ei!le, ma clrètre Françoise L.. 

Mais la femme de ràrchHecte n'était 
pas disposée à s'associer ô. la gaieté, 
fort inaccoutumée d'ailleurs, que inon-
rait lu itimqiiise de Brionne. Précipi-

ianimcnt, elle continua : 
— Oui, une 'religieuse qui est venue 

|uôter' tout à l'heure... Et j'ai cru re-
rC'Cn 6 Elia Ca,ltrel fiffurez-

Gaiie toi^ la .oeLilo mwauise ne rit 

plus. Naturellement, au courant de 
l'histoire de Marc, qui avait fréquem-
ment fait l'objet de ses conversations 
a\ec Françoise, et même avec Roland, 
elle poussa une exclamation : 

— Oh 1 ôtes-vous certaine ?... 
— Je suis sûre... Oui, je suis sûre... 

Ce ne peut ôtre qu'Elia... File seule 
a ces yeux-là... Et puis cette réponse : 
«Je no suis plus que sœur Elie du 
Bon-Pasteur », m'affirmerait nos rela-
tions anciennes, si j'en avais besoin. 
C'est elle!... Oui. c'est elle! 

— Mais racontez-moi donc I jeta vi-
vefl|ent la petite marquise. Je ne sais 
pas ce qui s'est passé, moi 1... 

Brièvement, Fianç-oise narra l'inci-
dent. Nicole rëfiécblt. Puis, pensive-
ment, elle assura : 

— Vous avez raison, ce ne peut ûtre 
que mademoiselle Cantrel... Le nom 
mSmé qu'elle a choisi est symbolique 
et suffisamment révélateur pour nous, 
qui connaissons son triste roman... 
Sœur Elie du Bon-Pasteur !,.. II s'ex-
plique naturellement par Flia, son pré-
nom du monde, et le Bon-Pasteur, 
vous le savez, ma chère Françoise, ra-
mène sur son épaule la brebis éga-
rée... Pauvre douce créature!... N'im-
porte ! il faut savoir... 

— Comment? demanda Françoise 
avec angoisse. Moi qui' ai laissé stu-
pidement partir ces. religieuses.?... 
J'aurais dû courir, les interroger... 
Mais ie m'attendais si ï>eu_» « 

saisissement m'a paralysée I... Où les 
retrouver, à présent ?... 

— Je m'en charge ! certifia la petite 
marquise, joliment résolue à son ordi-
naire. Je les connais, moi, vos petites 
sœurs ! 

— Ah ! s'exclama Françoise, vibran-
te d'espérance. Qui sont-elles ?... 

— Les petites sœurs franciscaines 
d'Abbeville... Ce sont toujours elles 
qui quêtent dans la région... Du reste, 
je les ai aperçues de loin, tout à l'heu-
re, en venant... La plus âgée, qui es-
corte d'habitude les jeunes religieuses 
trop inexpérimentées, doit être mère 
Saint-Raphaël, rassistante. Encore un 
nom symbolique', selon la coutume des 
comentsl... l'archange HaphaCI ayant 
été, vous ne l'ignorez pas non plus, le 
compagnon et le protecteur du jeune 
Tobie... -

— Alors ?... insista Françoise, qui, 
pour l'instant, ne se souciait point du 
tout du jeune Tobie. 

— Alors, reprit Nicole, qui semblait 
aujourd'hui toute changée d'expression 
heureuse et d'entrain particulier, ne 
dites rien encor^.à M. Mirande. dar-
dez soigneusement pour vous !e secret 
de celle rencontre-» Pas longtemps : 
jusqu'à demain... 

Une trépidation d'espérance secoua 
Françoise r' 

— Et demain, vous comptez?... 
— Demain je compte me rendre à 

AbbavilLû, cxi cûirijoaffniû do votre ma 

ri. M. Armagnac reconnaîtra bien une 
ancienne connaissance, n est-ce pas ?... 

— A coup sûr, Maurice reconnaîtra 
Elia, s'il lui est donné de la voir en 
face seulement une minute... Songez 
qu'il la rencontrait deux ou trois fois 
par semaine, au moins, chez nette Cla-
ra Mouchot dont je vous ai parlé sou-
vent... 

— Parfait I... Du la sorte, nous sau-
rons à quoi nous en tenir avant vingt-
quatre heures... Et maintenant, ma 
chère Françoise, j'ai une nouvelle à 
vous annoncer, moi aussi... C'est mê-
me uniquement pour cela que je suis 
venue... Voulez-vous me permettre de 
vous la communiquer ?... 

— Comment donc I balbutia Françoi-
se l'onfti-e Pardonnez-moi de ne pas 
ni'etre informée de vous, tout d'abord : 
j'avais la tâte perdue !... 

— Je l'ai bien vu. dit la petite mar-
quise, en rianl. Je \ous comprends et 
vous excuse bien volontiers, car il y 
avait vraiment de quoi... Mais, cette 
Elia, si touchante qu'elle soit, repré-" 
sente déjà un peu le passé... Et moi, 
c'est l'avenir que j'apporte... Ecoutez, 
Françoise... 

Rayonnante, elle se penchai\ vers 
son amie pour lui confier à l'oreille un 
radieux espoir do maternité... 

Et. dans le commun transport de 
celle joie nouvelle, la pauvre Elia fut 
oubliée... 

Mais, Le hmdemaia. l'amiLtâ uu ins-

tant distraite reprit tous ses droits. 
Dès le mutin, la marquise de Brion-

ne partit pour Abbeville, accompagnée 
de Maurice, tandis que Marc, indiffé-
rent, s'en allait brosser une étude des 
vieux remparts de Saint-Valéry. 

Coupée seulement pa* une lettre de 
la bonne madame Duinaïais qui, invi-
tée à venir villégiaturer en Picardie, 
répondait simplement, en personne de 
la famille, jiar I annonce de sa pro-
chaine arrivée, lit journée parut terri-
blement longue à Françoise, malgré 
l'incessant babil de son oniant. 

Avec rainusanle gaucherie de cet 
âge adorable, te peliU François avait 
beau multiplier [es essais de langage 
et paraître, eri gestes véhément», s in-
digner de n'être par compris, la jeuiio 
mère, inattenlive pai extraordinaire, 
ne cc-satl de regarder la pendule. Cha-
que heure écoulée rendait plus lourde, 
plus iiisupporlable à endurer, l'impa-
tience où la plongeait lalloiite du re-
tour des \o\ageuis. Il lui fallut laire 
un grand effort do laismi pour ne pas 
courir vingt l'ois à ta gaie pour l'arri-
vée des nombreux trains d'été... La 
cerlitude'où elle était que l'on ne pour-
rait pas causer, échanger, au milieu 
de l'aflluence des baigneurs, excessive 
en celte saison, les détails qu'elle brû-
lait d'obtenir, l'on onipêchu. Mats pres-
que ,fout le jour, elle se fini aux abord/; 
de la grille, nerveuse et guettant... 

IA udnraJ 


